
        Ravie: elle écouta son, rythme-touchant,

 

  
“Je suis la fleur des champs, et le lis des vallées.”

Cantique des Cantiques chapitre 2, verset 1.

L’aybeblanchit le ciel, une étoile d'or luit,
Seule, au bord de l’azur où s'envole la nuit:
Rien ne trouble la paix, le repos, le silence;
Une femme pourtant sur la route s'avance,
Avant l'heure où s'en vont les pâtres, les bouviers,
A la hâte, ellémonte au Jardin d'Oliviers.
Un désir anxieux occupe sa pensée:
Mais cette inquiétude est d'espoir compensée:
Les Anges au sépulcre ont dit: “Ne pleurez pas,
Marie,il est sorti glorieux du trépas!

Depuis, par le-sentier attentive elleglisse, -
Interrogeant l’épine et scrutant le calice,
Les corolles de fleurs. Avez-vous vu JESUS,
Pivoine auteint vermeil? L'avez-vous aperçu,
Résédas odorants? vous, petite Eglantine,
Aux pétales rosés qu'uneabeille butine,
Vous, son auguste soeur, Rose, au souffle embaumé,
Avez-vous vu passer mon Maître bien-aimé? tone

Parcourant, en toutsens, le jardinsolitaire, PR
Elle implorait, disant: “Parlez, pourquoi ‘vous taire, :
Violette Pensée, aux grands yeux de velours,~~.
Capucine. defeu, nouée aux rameauxlourds,>”
Qui mélez vos couleurs à son brillant feuillage;
Cher Oeillet du Poète au front dansles nuages;
Marguerite au coeurd'or -que ma main effeuilla,

: Vous-vousfaitesdiscrètes. et, vous, brinsdelilas?”

  : Alors;on”entenditunevoixfrêle et‘doute,.
‘Qui, suave, montaitde l'herbe et de lamousse; 

Margueritechantait: ‘Je suis la fleur des champs
L'aspéruleetleslis, lesmuguets,dansl'allée,
En-choeur chantaient: “Je suis le lis delavall

 



mat2 LSantEEE RES TRUDE, LE 9 MANyy

ÀROLE JOUE CHEZ Nous
PAR L'INDUSTRIEE

Sedcorduecree dede rdab, e143),
Gronby, Sevens ta Chambre_de Commencez.

Tant les chiftres dû recensementdel :
1911 comme indication de ce quil.

existait à Granby avant le création]
|de in Southern Canada Pover, fon-}

  

| ques. faits intéressants, vous-avies|
t|déjà 24,500,000.09 placés dans.Vine}

| tusliement,vousen. avesplus del Ç Astaire ét
2} $10,000,000.00. 11yexiste2,500per» |;

moritrer- 4 |sonnes quiontdel’emploi,.à.com- “Toutdernièrement,un.rédacteur|

pidans1 province de Québec,par|parer 4 1,400 en 1911. Votre Liste|de la revueintitulée “British Fish-

Findustrie “électrique et par la ‘de salaires a passéde $500,000.00 à ing News” disait que si, dans no-

création: de compagniesélectriques. bien près --de $2,/000,000.,00  sinonftre pays, les magasins de: “Poisson

“De de long exposénousreprodui-| plus. Le valeur des produits a aug-fet Frites” ze multipliaient d'une fa- [}}’

sons ci-dessous quelques extraits. menté de $4,500,000.00 ‘à 37,500,-[çon plus intense, ils absorberaientif

5 = ri-1000:00- Autrernentdit,chaquean-an-| 60% - du-poisson-péché, commecela |

oo que>elle-même.a faitpourla pro, née, i! vient. actuellementà Gran-|se produit en Grande Bretagne. Là-

“ wince? D'abord, afin d'aménager| by, $7,500,000.00 d'argentétranger [bas, dit-il, tous ceux qui sont dans |

‘168° ressources enforcemotrice,etiàlaville,pourpayer les-produits|ce commerce gagnentbienleurvie}

: par’ ressource en force motrice, je|manufacturés ici. La compagniefet ‘surtout les pécheurs qui. profi-}

 

 

veux dire-Feau-des.rivières et des.
ruisseaux, qui pendant desgériéra-
tions, s'était écoulée à la mer sans
utilité pour quiconqueafin d'exé-

cuter cet aménagement,les compa-
ghies électriques se sont. adressées
a-marchés—des—valeurs-—dans—1le]

‘buer le mérite pour tout cela; mais
les citoyens de cette ville savent
que nous avons pu vous aider d’une
façon très importante, ‘à ‘obtenir
plusieurs de ces industries “et par-

Hiculièrement”à"faireutiliserla

électrique necherche pas à s'attri-[tent des vastes marchés créés par}.
ce commerce actif et profitable. |

de restaurants canadiens sont d'avis [fi
que l'humble “Poisson et Frites”|
offre vraiment des possibilités inté-
ressantes.Ce-gr

Quelques propriétaires et gérants

,__jusqu'ici,a-—Je  

monde entier et ont obtenu plus de [vaste usine laissée vide par la ma- {plus empêché ce commerce depros- [ll

$600,000,000.00, dont une grande[nufacture de caoutchouc. Je ne{pérer et de s'étendre, c’est querien

partie a été dépensée-ici, dans cet-{pensepas qu'il nous faille chercher/n’a été faitpour-enfaireuncom-}

te province:; puis quand l'électricité {d'exemple plus. clair des services! merce basé sur la’ qualité. Lavente

fut produite, il fallut trouver des [que nous rendons aux divers.#rou-| du poisson et des fritks fut relé-

consommateurs pour cette énorme |pements. © guéeäuxquartiers pauvres et Von {fl

quantité d'énergie. électrique. Elle! Nos efforts ” nie s'arrêtent pas à n'a pas appris Aux gens à penserif
/ ne pouvait être consommée par les|une ville. Nous tâchonsde faire de [que le poisson et les frites font un F

services domestiques et munici-{notre mieux poûr tout le district. [plat sain et savoureux fl.

paux. Il fallut développer l’indus-|Farnham a aussi été une ville as-| Si beaucoup plus derestaurants|}

trie manufacturière pour utiliser}sez importante depuis-bien des an-/mettaient ce plat en vedette et le

__ cette énergie.Voscompagnies élec-|nées, commeterminus ferroviaire. [présentaient comme un plat de qua- if}
“trïquesajoutérent àleursmultiples Lorsquela’ grande-cité de Montréal Bté,Mse_formerait-probablement, #5

fonétions, celle de travailler au dé-{réussit à fournir à la compagnie de[chez les Canadiens, une accoutu~|Jl

veloppement industriel de cette|chemin de fer, des raisons impor-}mance pour ce metset cela ‘assu-if

province. Je ne prétends pas que ce{tantes pour établir aes ateliers à[rerait à l'industrie de la pêche unil|

àGradué en Charge

;LeSERVICE
 

  
sont les compagnies électriques qui Montréal, Farnhamensouffrit flannouveauet profitable.
‘ont amené toute cette industrie
‘dans Ja province de Québec mais.
j'affirme très positivement, qu’une
grande partie de cette industrie
n'aurait pu venir s’établir dans la
province, si les compagnies électri-
ques n’avaient pas été de l'avant et
-prôduit de l’électricité pour permet-
tréà ces usines, manufactures et
industries de fonctionnér dans la}

- mrofince C’est la base: sur laquellel ployés qui

 

énormément et déclina‘graduelle-{
ment: En 1911, it y existait 132 per-

tries manufacturières, qui gagnaient
$32,000.00. Elles manufacturaient

existait alors-pas.un quart de mil-
lion de piastres de capital en ma-
nufactures; mais actuellement, ir

‘soûries employées. dans des indus-/

pour $145,000.00de produits;-H n'y}

AUTRES PAYS

 

 

 

 

‘Mars est le mois dela moissonil|
en Egypte, en Tripolitaine, au Ma-
roe, et auxIndes, tandis que c’est
‘enavril que l'on rentre les récol-f
tes enPerse, en Mésopotamie, en

‘ Arabie,en Asie Mineure, en Syrie, |
(danslledeChypre et au Mexique. Les  

  

 

      

 

 

 
 

 
 

    



  
    
   

   
   

   
  

  

   

 

   

  

  

 

 

  

 

  

 

 

(Saint Agua).

 

  
  

foie que I i théman,Pheure des téndbres.us vient de passer le on, äprès l'institution de l’Eucha-
ristle:JFdoitDee‘sontestament.d’amour dans son sang.

e-sa-Passion--existe-dans-sa-pensée,‘il la. vit coup. de fouet
jo‘defouet,péché par péché. Trahison dubaiser, renie-

ent dePierre;abandondesesapôtres. Pilate, Hérode, Barrabas,
GrandsPrétres, la Synagogue, les soldats, tous infâmes

lasphêmes, moqueries, sacrilèges, parju-
couronnement d’épines, portement de la croix,

-LaMort rédemptrice de l‘Homme-Dieu!
ssant la tête, Il rendit Pesprit.mor

“notre visiondu‘Golgotha sur lequel se dégage,
istance, la silhouette des trois Croix! kag
Croix oùle Salut du monde a été attaché,
Liturgie du Vendredi-Saint).

   

par.
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  Jésus at di
intes femmesetquelques timides disciplesales cent

 

 

  

 
 

    

   

livres d'alodaetdemyrrhepourl’embaumement du Crucifié.
“On l’ensevelitdans un sépulcreneuf dont dispose Joseph d’Ari-
“<mathie et qui 8e voit sur ce versant du Calvaire, dans un jardin

‘avoisinant.Lesoleil est à son couchant:-On-reviendra au tom-
‘beau le lendemain du sabbat (jour de la pâque juive).

= DansPintervalle, réunion du Grand Conseil: on craint que
"Jes disciplesmeviennent enlever le corps de Jésus. Sur l’auto-
.risation dugoùverneur, les Princes des Prêtres et les Pharisiens
’Tont s’assurer du sépulcre. Il n’est pas douteux qu’avant de
“sceller la pierre, ls aient constaté que le corps y était encore.
Glsfait, ils Jaissent là un piquet de soldats pour garder le

 

  

 

    

  

   

  
 

{ :laRésurr

5 ow» ;

près eure des ténèbres. les lueurs de l'aube! .

Le soleil, au-dessus du Mont des Oliviers, ‘dans Pairvit
“du matin,fait resplendir les maisons blanches. Personnesur

-—Élaroutesicen’est Marie-Madeleine, Marie mère de Jacques
—<et Salomé,Chemin faisant, elles mesurent l’affreux évènement.

3 "Et du tombeau. fermé de cette énorme pierre, pensent-elles,
qui nous faciliteral’entrée? Mais non.

.

le sépulcre est ouvert !

On a enlevéleSeigneur et nous ne savons pas où on l’amis. !

;“Elles entrent. Les bandelettes qui entouraient son corps gisent
en désordre terre. Leurs regards s’interrogent sans com-

prendre. -

 

  

 

  

 

  
  

   

  

       

 

© Maiswioilàdeuxjeunes hommes. Surprises, elles nes’ex-
; pliquent point.leur présence. “Femmes, leur disent-ils, pour-

- Quoi cherchez-vousparmi les morts Celui qui est vivant? Il

rest ‘ici.fest ressuscité. Souvenez-vous de ce qu’il vous

dit, étant enGalilée, que le Fils de l'Homme devaitêtrelivrée
entre les mains des pécheurs, ¢être crucifié, et le troisième jour|

est ressuscité! C’est le premier Alléluia d’une joie.
indiscible, c’estle cride ralliement des Apôtres jusque-là restés
Incrédules.C'est la preuve de la foi de l’Eglise: bâtie sur la

; ie sur le tombeau glorieux du Christ ressus-
  

  

apparaît àà ses5 disciples,endenom-
  

  

d vaste cheminée où il sommeille sous

ÀCe-qui est-moins connu,“c'estque

runde-cescharbons ardents et nou

éclaire de la clarté divine. L'Eglise

toute .une gerbe de traditionsse
‘rattache à la fête dePâquesLi aux
jours saints -

Dans une autre’ colonne, ‘on lira

d’intéressantes -notes. sur--plusièurs
de ces coutumes. Mais ici on me
permettra d'appuyer un’ peu ‘plus
sur une ‘coûtume normande qui se
rattache à la bénédiction du feu

nouveau au matin du Samedi saint.
Peu connue chez nous, où-elle peut

moins s'appliquer, elle intéressera

quand même Hos-lecteurs. Voici ce
qu’endisentTesHotes“del'abbé
Guerchais, = =

Dans beaucoup de nos campagnes
normandes, le feu est conservé d'un
bout de l’année à l'autre dans la

désir l'heureux matin. Lesjours
saints. ont bien eux aussipour
gent enfantine leurs mystérieux at-
traits Ces longs offices à l'églisé,
ces. airsdedeuil et. de dépouille-
ment que revêtle saint lieu, ce Jé- 1,

 

crucifié entredeux voleurs, et sur-
tout ces fameuses cloches..... quily
partent pour Rome le Jeudi Saint’

|pour n’en .revenir-que--le-Samedi;
voilà certes de quoi impressionner

leur âme d’enfant. Ce quelles eh
‘font uri-beau voyage ces cloches”à
travers les airs. Rien n'égale pour-
tant la fête de Paques tant est gran-
de la joie que la Résurrection ré-

pand sur toutes choses.

De grand matin, le papa s’est le-
vé et avant quelesoléil ait dansé
‘trois fois, 1 a puisé- au ruisseau
voisin l’eau--de- Pâques, cette eau
meïveilleuse “qui ne se corrompt

jamais”. Lorsque les enfants s’é-

veillent,premier
pascal, l'eau est déjà sur la table
de la cuisine.

Mais qu'est-ce donc que j'aper-

çois tout à côté? De magnifiques

là cendre. Un amivient-il à passer?

On jette un” fagot tout entier, la
flamme. jaillit joyeuse et bientôt

on pourra offrir la tasse de café

traditionnelle.

L'et usage serattache à une prati-

que liturgique tombée en désué-

tude, mais qui aurait droit à une

renaissance. À l'office du Samedi-
Saint, lorsque tout est éteint dans
l’église, le diacre fait jaillir dela

pierre la lumière; et l’acclame ainsi

que le Christ. ressuscité, dont elle

est le symbole, au cri de “Lumen

-|Christi”!

t} jadis les fidèles ne se contentaient

pas d'assister à cette cérémonie:

eux-mêmes voulaient dérober un
rayon de cette Slamme consacrée

pour allumer leur foyer qu’ils

avaient eu soin d’éteindre avant de

se rendre àl’église.“
Îls trouvaient moyen d’emporter

en retard pour la grand'messe. Et

une omelette au jambon

et a la ciboulette, une omelette«de

Paques. =

Il y a quinze jours, grand| père

prenait sa bonne pelle et se frayait

un chemin vers la “boucaniére”,

qui est size, comme vous le savez

tous... à l’entrée du verger près

de la laiterie. Il a débarrassé la
cabane des objets disparates qui

l'encombrent. Avec -mille précau-

tions, comme s’il accomplissait un

rite sacré, grand père prépare son

feu; puis, à hauteur d'homme, fixe

à de égrands crochets en fer lesj

fesses de porcs. Deux fois par jour,

dans un grand chaudron de fer il

entasse les râfles (cotons) de blé-

vellement sanctifiéspourrallumer

le foyer jusqu’à la Pâque suivante.

C'était pour ces familles chrétien-
nes un gage debénédiction: le prê-

tre n'a-t-il pas demandé ä Dieu, en
effet, dans les trois oraisons litur-
giques, de sanctifier ce feu tiré de

la pierre, pour servir à nos usa-

ges; qu'il nous échauffe et nous

espère que par se’sacramental, les

traits enflammés du désir de l’enne-

mi seront repoussés, nos coeurs et

nos esprifs seront iHuminés, enr

flammés du désir des biens célestes

et que nous mériterons ainsi d’ar-

river à la vie et à la lumière éter-

nelle.
— L. A. E.

{Quelques jours et ceserapaques,{me omelets
Les enfants, voire mêmequelques| de :

Commeautourdela têtedeNoël -grandes personnespressentde leur |;

ale:d'un

sus qui meurt pour leurs péchés|;à

 

_enchantement

oeufs en chocolat,‘ ornés d’inscrip-

tions en sucre de différentes cou-

leurs, au milieu d'un peuple de

poussins, Chacun a le sien. Oh! les
| beaux oeufs-- de Pâques! et-comme

ils doivent être bons! Les plus jeu-

nes en oublient de compléter leur
toilette et pourtant ils étrennent…

Vite, lès enfants, mettez-vous à

la table, il ne faut pas se mettre

le déjeuner de Pâques commence

[solennel, avec naturellement’ com-
me mets’ principal des oeufset quels

 

  
   

    

 

tetebundsla31’t
petite patrie, quecesvieil
tions,Jalgnsadrent,da5

  

 

    

  

  

 

  D'ailleurs ces coutumes denc
enfance si elles revétent uncarac
tère d'originalité et de saveur spé-
cifiquementKanadienne, s'enragi~
nent sur un usageséculaire et pres-
que universel dans toutela chré-

tienté: Pâques à toutes les,époques
jet dans fous les pays cktholiguesa
été la fête des oeufs.
Seulement autrefois au, eu

d'oeufs en chocèlat, ou de boîtes.
en forme d’oeuf contenant des bon-. |
bons, ou des bijoux; on donnait de
véritables oeufs. Durcis préalable-
ment -dans l'eau chaude, ils étaient ee

peints-en rouge ou en bleu, quel-
quefois bariolés de diverses cou-
leurs, Certains peuples d'Europe

Centrale, les Ruthènes par exemple,
ont conservé cette curieuse coutu-
me d'échanger des oeufs peints à

Pâques.

Au Moyen-Age, à Paris, les clercs

des églises, les étudiants et les jeu-

nes gens de laville,s’assemblaient ~
et formaient un long cortège pré-
cédé de. bannières, de trompettes

et de tambours. ‘ Ils se rendaient
processionnellement sur le parvis

de l'église cathédrale et chantaient

une partiede l'officedu jour: “Lau-

 

   

  
  

   

   

   

 

   
  

dansles rues pour faire In
des oeufsPâques.

Avant la Révolution, on’ portait,
à l’issue de lagrand’messe de Pâ-
ques des corbeilles d'oeufs dorés

dans le cabinet du roi, qui les dis-
tribuait à l'assistance.’ Ces oeufs
non seulement étaient rehaussés
d'or, mais souvent ils étaient ornés
de peintures qui en faisaient une

véritable oeuvre d'art. Dernière-
ment on pouvait voir parmi les cu-
riosités du musée de Versailles,

deux oeufs de Pâques peints et his-

toriés par deux peintres célèbres, i

Lancret et Watfeau, pour Madame |
Victoire fille du Roi Louis XV.

En France, la bénédiction des

oeufs est restée populaire, soit que
les familles les apportent; soit qu'ils

 

 

cime)224Omer
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‘1d’Inde, les récouvre de sciure’ de ;
, aient été recueillis par les petits

bois, selon un savant dosage dont clercs, qui vont le Samedi Saint ou

seul grand pére connaît le secre le lundi de Pâques, chanter 1'Alle-

‘Au bout de quelques jours au Mi" luia dans la cour des fermes. Oñ
lieu de l'odeur &cre de la fumée leur donne alors des oeufs. Les en-

 reusesaret x, il
laisse toucher par Thomas,ilmange avec ses Apôtres. Dans

à ville et à la campagne,surles-bords du lac ou sur la mon-

tagneàÀ une assemblée de plus de cinq cents spectateurs il s’est
festé dans sa propore hair,durant les quarante jours qui

 

      

   
  
 

   

  
  

    

 

    

   

    

  

  

‘est ressuscité! La gloire‘Huñaine finit au tombeau et
{ Sores,commence: cellede Jésus-Christ. La mort, qui

àl’homme-son wiln'apulavainere,|
À. ue sensible de x‘divinité,

  

  
  

   
a

édpr is 2
an prop! mais dont le

im$ mortet oli, dont on épiele sommeil
te siladitvibre.encoreet

est seulement glorieux, comme
_ ulcre.estaimé...A yaun

etle réveil,
     

 

  

Les raisons sociales

lune fois l’anomalie des raisons so-

. Les hommes d'affaires canadiens-

Îde jolis noms francais leurs bouti-

amour.garde la tombe..1y aun ;

française dans les affaires, même

“{s'ils-Ja-parlent‘de.ridicule,façon. :

——conumençait-à-nous—venir—Ja

 

 

de Pâques le jambon est juste au

point; grand père décroche sa plus

belle pièce ét l’apporte triomphaïe-

ment à la Maison.

“Depuis, ‘Quelques jours petit

Pierre surveille les plates-bandes

du jardin, pour voir si ne pointe-

raientpas d'humbles touffesde ci-

queset leurs magasins. boulette Via, voilà qu’il creit
Les Juifs ‘passentpour.votafbot apercevoir.

bosse des affaires et,‘cependant, ils}

s'accommodent biende la langue 1, C’es

signale encoreQuelqu’un nous

ciales aù pays de Québec.

francais continuent de. donner à

leurs maisons des noms anglais,

tandis que: les Juifs désignent par

  

 

amour, produit des vertus fructifiantdanss l'amour
, étleseul, qui a

  

   

  
    De leur côté, les hommesd’

a ~ered nt 
odeur de la viande. En ce matin |munération--en-nature,des-services

   

  

   
   

   

 

   
      

  

; " viandes,risduete étaie

fants se les partagent. C'est-une ré-

rendus par eux à Véglise oùils ser-

vent durant l'année. Nos petits
scouts les imitent depuis quelques
années au profit des “pauvres.

En Italie,& Rome en particulier,
le ‘curé de la paroisse passe dans
les maisons pour y bénir non seule-
ment les oeufs maisaussi lesfruits”
nouveaux.étdes comestibles. Na

{rive quelquefois, m'’assure- t- on
'Tque des prêtres étudiants au Col- |
pad Canadien A Rome, aident les

    

  

“Mais pourquoimediré A ce
tradition auast :universelle

 

  

|iSemi
     qu'aprè
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‘ Victarin Côté” de la Cité deMon: tous
mattavantaux vétiment réal,dansle FT Montréal,| >mien Tes Jours
delafermé deM FoieChar= [et Charles-Emile Côté, actuellement », ST-JEAN
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[est ordonné au somparaie Charles >

n, 17 mars, 108 Dr.GERALD CAZA7
‘CHIRURGIEN-DENTISTE
= 216 rue Richelieu

8 PUBLI it “présenttce,12 A. Lean 821x. ; M.—Ià 5 p,les TERRESet HERI-| Tasse M. tous les jours,| que les
TAGES sous mentionnésont été
sa etserontvendus auxtemps _ ea
jetHeuxrespectifs, —tel-que-men- = -

4 ndhisBuss De‘BONIS ET | .
25TenisGorSpies Z| § Dr. E. Richer' e . "Jean, J a: fe,
me,No.3190.FRANCOIS vI- Médecin-vétérinaire

bourg u village de - a
}| Sweetsburg, ‘district de Bedtord,| Napterville F.
demandeur; vs ARSENE LARO- — bi
CHE, cultivateur, de la paroisse de "
Sainte-Brigide, et présentementrés.

“jsidant enlaville de Saint-Jean,
* |district d’Îberville, défendeur.Sai-
{si comme appartenant au dit dé-
fendeur: Les trois lots numéros qua- |

  
  

 

  

 

      

“baptisbe Marie-Josette-Andrée- ma
0 ‘enfant.deM.PhilLud:J
er‘etde-Léonade-Davignon. Lel

Parrain aété M. L Lasnier otIn| ;

  

    

    

  

  
  

  
  

 

  
    

 

a catiidrale,lex» mars,
té. Daptisée.‘Marle-Claire-Denisé,   
     

        
 

 

  
 

parrainaété M. Alfred Messieret |
3

lé ‘marraine_Aldora _Ouimet, son |

 

    

 

  

 

 

  

  

  
En la cathédrale, le 21. aren

: baptisée Marie-Gabrielle-Clai-

  

~ RODOLPHE FOURNIER
 

      

       

  

Sore enfant.de M. P. E. Donais et de
NOTAIRE| tre-vingt-seize, quatre-vingt-dix -Gabrielle Audelin. Le parrain a Hlisept et quatre-vingt-dix-huit (96 78, 1ère RUEété M. Nolasque Landry et la mar- 197-988) de la paroisse de Sainte-Bri- | ; pureine Eva. Audelin, son épouse. gide, district d’Iberville—avec les @ Tél713-w IBERVILLE

   

   

  

   
 

      

  

    

   
  
  
   

  

 

  
    

| bAtisses dessus érigées. Pour être
vendus “en bloc” à la porte deI'é-
glise de la paroisse de Sainte-Bri-
gide, MARDI, le TREIZIEMEjour “Cartes d’affaires

 

SE - —L

- En l’églisede Notre-Damé, a été
“ baptisée, le 18 mars, Marie-Ursule-
Monique-Thérèse, enfant de M.

“, Raymond Petit, journalier, et de
Rosalie Boisclair: Le parrain a été
M. Elie Béliveau et la marraine

Eugénie. Béliveau, son épouse.
i |
EaPéglise deNotre-Dame,le--21

mars, a été baptisée Marie- Monet,
enfant de M. Fabio Monet et de|™

“rzAnitaDeland, Lepatraina été M. vers
‘Amédée Monet,-juge,de Mantréal,!
onmarraine B. Aurore Alain, son]
 épouse, oncle ettantede l'enfant.

a
> Æn-la cathédrale de Burlington, |

——le-21 mars,aétébuptiséeMarie~]§
. Héloise, enfant de M. Jean . Cour-
villeetdeCécile Desseney. Lepars | }

‘rain a été le Rév. Cyrille Poissant,
csde Chicago-et Ja marraine(

ADRIEN€CHOQUETTE|
Marchand defruits et delégumes

des hl En gros et détail

9 oo ADELARD FORGET. B d ARCADE THUOT
©,rue st Charles Tél 636 | shérit, Saint-Jean, le 9 mars1937. Marchand‘de bois de or Co a

-LIVRAISONRAPIDE—SERVICECOURTOIS-“à
am

 

  

d'AVRIL, 1937, à ONZE heures de
Pavant-midi, suivant jugement de
l’Honorable ‘Juge A. Duranleau en ‘ a
date du 6 mars 1937. Le shérif, Tél. Bell 262 Boîte Postale 38

  
   

 

 

        
  

       

 

Saint-Jean

 

     
   
  
  

    

  

 

   

  

 

er “etcharbon, etc.
Co - SPECIALITE: Tole A couverture.

A LOUER: Maison de campagne ;
2 "| modeste, prés de Montréal. S'adres- [32 lére Rue, Iberville, P. Q.
TS fser à M.Oscar Fortin, Napierville, ET SES

{ Pourles nouvelles tv LT + ‘| |
; A | PRINTANIER S Ar RESTAURANTà vendre au No.
cre T ONS E et Lo 131 de Salaberry. S'adresser à65

; , i TERE, [reNotee-Dame,Tél. 5av. LL

 

  

 

 

 

    
      

  

  

  
  

  
    A LOUER: —Garage public

pouvant contenir 40 automobi- =
les, avec logement au 2e éta-
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  : AUTOMOBILES USAGES A VEN-

| 7 - DRE AU GARAGE
A E. GREGOIRE,

{+49 Champlain, Saint-Jean Tél: 460
‘Très bas prix! Conditions faciles!

N'enendez past Veneznousvoiolen er … … ….

{Willys Knight Sadan 1930 250.00 Agents demandésWillys Knight Sedan1927 125.00| ONQGUENT ALIKA, pour clous

  

   

     

  
  

   

  

  

 

     

 

DeSoto Sedan ..... +... 1930 . 200.00 [furoncles, panaris, plaies, rifle, eczé-
Chevrolet Sedan”. ‘1828 160.00 !ma. En vente à la pharmacie Ré- .
Whippet Coach . - 1929 100.00 [gnier, Si votre pharmacien n'a pas
‘Dodge 7 Pass.vo. 1835. 850.00 [l'onguent ALIKA, adressez-vous au
Dodge 7 pass. .

.

.. .. 1936 1050.00 |dépositaire général, 167, rue Cham-
Studebaker .. 550.00

|

plain, Saint-Jean. Tél. 530-m. Satis-

 

  

 

  

 

750.00 faction garantie ou argent remis.
“800.00 '
 

  

  
  

  
  

   

  
   

4 “1936 675.00
{Chevrolet Camion . 1935 750.00. POUR VOS REPARATIONS. —
Chevrolet Camion ‘Pour vos réparations de matelas et
2 Tonfhes … 1.350.00|le rembourrage de vos meubles,

  F1 ChevroletL-Delivery1926 10000 consultez le Moule Lefebure, 812,
; Ford:La Delivery .. 1932. 325.00 progChamplain, Tél. 63, St-Jean, _

  
     

 

  
 

 

 

 ‘bes,LOUE : © randlogis, 4 o4 ‘cham-m- CE rence i
me e © e, ete, si- “Leghorns

No.21rueSainCrue.XpphereRog
A Pit T aran-

| 24, Fue Richelieu. tha Hampehires,tic,Tousgar du
Gouvernement. S'adresser à Bruce-

1dale Poultry. Farm, St-Thomas,
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CHAMBREET. PENSION,
ne canadienne,chambre=
aveceau chaude,S'adresser; 

 

  
  
  

  

 

€ ÀVENDRE, de tou-
tes les AuxA des prix modlérés.

| S'udresser àter Centrale à

Hearyvil Prop. M- Philippe 7Trem-
  

 

  
   

 

  

 

  

  [ÀVENDRE,boul. Saint-
  COMMERCE VENDRE 

 

    

  
  
  

azoline

sur

route toi, Josep Condi-
- ; oseph et. rue de Salaberry. “

aTberrville:maison terraina tions da: paiement faciles. Sadres

pents; $3,000.00. Aubaîne. We eforàMP.D. Labrêche, cur
ser à Fhilias Mo {|  

    
    

  

  
  

"|" AVENDRE,pour cause de malVENDRE, pour cause de démé-|die, terre de 180 arpents dont# —nagement: fauteuildeof‘chesterfield,|arpenisenboisavecsucrerie, grtas
avec tabouret, 2 grands‘miroirs, |verger, maison et bâtiments en ou: ……draperies et portières en velours, bonnes. conditions. Vendra avesBl.électroliers ‘ei verre taillé, argen- [sansroulunt et à bonnes condi >
terie et cadres, le tout ‘en bonnes u d'argent.comptant. S'adresserJj conditiona 480 Chanf«[ M. DieudonnéPerrier,Sherrin
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andWER ‘rembla:
vime.Daniel

  

    

    
équipes

|mes,
$

      
êtreCapitolotElks. Le¢club ‘Shick

‘une victoire, lui

    iead Thétre Capitol, ont

: “Aous deuxrouléune partie simple|.

*ag:173. R.Tremblayaroulé le plus   

Commerciale, des petites Quilles. —E Valle-
se Ronn—Chez lesdames,

emporte les

 

aligaedespetitesquilles;Jes Langlois’ Boys i
Monarch,‘Dominion Blank
PM

RESULTAT .

Victoria … … …201 254-254. 708]Get= Si B04 8 JOYEUSES PAQUESATOUS
Maroon 303 310 342 955
Wahoos 317 266 260 843

| Canadian - 400 390 475 1265 TOUGAS AUTOMOBILE
343 425 422 1190

 

 
 

| RoGeR GAUDETTE_
| ~~ SE SIGNALE

Dans une partie de la Ligue Na-} H
tionale à Londres, les Vikings”“de
Southampton,

-

club auquel appar-
tient Roger Gaudette, ont annulé
3-3 avec-les. Monarch,de Wembley. i -

Dans cette rencontre, Roger s’est
particulièrement signalé en comp-
tant deux points pourles Vikings.

 

 

  

   

onneurs,

  

 

Shick Shaver . 600 553 645 1798
- 589 613 484 1686

CHEZ LES DAMES

    

    

  

2

L’équipe Victoria a remporté une

C
S

o
h
.

    L'autre but a Été enregistrépar To- mA pin
victoire sur le Singer par unré-{ny Demers, ER 59,rueSaint Charles Te
sultat de 708 a 701. Ce fut une des] Roger s'embarquera probablement
rencontresles plus chaudement. dis- dans les premiers jours davril, pourill ’ en BIENVENUE A TOUS|
putées. La meilleure partie simple

|

le retour et sera parmi nous vers rs = 0a. été roulée par Mme Daniel, de
[L'équipe Mickey Mouse, qui a roulé
123 et aussi le plus haut total 291.

la mi-avril.

 

  

  

   Mickey Mouse |

 

   

; L'origine du hockey est parfois,
de nos jours, racontée comme lé-

‘rendaire. Mais d'äprès les rensei-

7guements. obtenus, le plus précis
mème, il appert que ce fut un nom-
‘méRobertson, un gradué de l’Uni-
versité. McGill qui inventa le ho-

key. Onaitqu’en 1879, ce Robert-

- ma aDa.-visiterl'Europe.etqu’ou-
dre-ier, ilassiste à un match de
hockeysurpelouse. Comme cèt ex-

 

l'ambition’ de ‘présenter le hockey,

‘nonsur la pelouse mais sur la gla-

ce Ainsi done.dut organisé le pre-

 

 

 

ne du Hockey au Canäda

 

|‘enthousiaste dul]

   

 

  

   

AGENCES DES AUTOMOBILES

Ford, Hudson, Terraplane et Nash
 

 occupés l'hiver a rechercher le gi-

bier pour se nourrir. Les Indiens
évoluaient au jeu decrosse l'été,

mais ne pensaient guèreaux jeux

sur glace, l’hiver. On doit donc.con-

clureque le hockey naquit en 1879-

80, auMcGill.

RéparationsGénéraleseteede Carrosseries

130,RUE JACQUES-CARTIER :-:TEL. 641 :-: SAINT-JEAN,P.e

Service: —“Jour et nuit.

        
 

 

  

    

 

  

  

aques
Payez-vousle luxe dun fameux LL

hesterfield Snyder

UNE GRANDE QUANTITE EN

   

  

 

   
re EXHIBITIONSURNOSPLANCHERS    

 

—c“mobilier àde vivoir est d'uunene
fabricationsupérieure.Le tissus )    

   

 re“Le style dans lequelilest fait
“est undes plus modernes quevous
puissiez avoir vu., Donc faites-vous .
un devoir dennous§ rendre visite.

  

  

   

 

  
   



mad Sucre de
vülose; le sucre de raisindextrose), et le sucre de

( rose). Ce dernier ne s’y roues
ju'en petites quantités. La iévulose

re qui ne se granule pas;
: a’ substance la plus sucrée que

nxit encore trouvée dans la na-
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0 ans, de1926à 1935,ontatteint[
leurmaximum en1927, 1928 et

becqui“pratiquent cet: engraisse- be

  

 

   

     

  

plantessurlesquelleselles sontwe,|
jses sont. rabougries par les insectes |
jou parce -qu’elles- ontpoussé dans! |

UN DOCTEURcufaculté de Médecine

       

  

      

  
  

  

  

tnent-est toujoursalté« |années-là‘étaientde740,453,820] ; =
et] des conditions défavorables de cha-|: J a

projet. en question a pour but de boisseaux, 781,002,518 boisseaux,et } y 1 de Paris "8; eur,delumière, detempératureet emploidans maison;etles’bou= # +Ë “faciliter le nôurrissage en. Vengrais. 746,879,754  boisseaux- respective- tures devraientêtre disposéesau-| eDr.ANARODETZKiI) E
‘ment. Uns diminution‘considérable|deNutritionouencore parcequ’èl-|

è u si les sont affaiblies par une produc- {tour des bords, ‘trois ou quatre.par DIT::
‘a 6té enregistrée dans les annges]'®s sont aa Prog [.
de 1932 à po parce que les. pays tion excessivede fleurs, “on n'ob= pot. nnfaut-‘tenir le.sable‘humide “(Dans son-—traité de Medetine

=} importateurs.‘avaientpris les.me- tient pas de. bons résultats. Il en dans toute sa massé-en touttemps. if “. Végétale)

sera de mêmesi ces plantes ont une On recouvre le pot d’un papier, | “Voustous, malades désespé-

  
  
    

   

   

    

  

 

   
  

   

 

    

 

  
    

  

“sement,‘pendant l'automneet l'hi-|
ver, des agneaüx-de l'Ouëstsur les

“ fermes de l'Est, du moins sur cel-

 

   

  

au et ; en i se suffire

shesdeTenetSoSim== Jerenieon poquiconcerne pousse molle, aqueuse, le produit| POUF empêcher les feuilles de faner.| rés, réputés incurables,—aban- -
TT ? , ; Star donnés si v N - E

trèfle etde luzerne et ins| la.production. dublé. geplantestenus dans unechat Après” que Tes bouturessont. en- 1. guérison, le remède àvos nes E~ a ; Pp au et d’un exe) d'en ; ‘racinées, plantez-les séparément i ladies est dans le principe VI-  
   

ur la ferme. “Le Canada est le plus gros expor-
Eri l’automnede 1936,; rsté | tateur deblé du monde, pour la grais azotés. ‘dans des petits pots, en voùs ser- TAL et lesucges [Plantes que

J ; ¢ = ? ssède cine cgéta-d’engraissement d'agnéaux, qui moyenne de: cing ans (1926-30). La] 11 vaut toujours “mieux choisir vant d’un compost composé de trois |} je.” ,tmê d'engr smen gn qui parties de terre, d’une partie de ter. || e.” Voici maintenant
wavait &té pratiqué jusqu'ici quel‘ uantité moyenneexportée par lefpour la multiplication des plantes
‘dans FounHog.qudone]Canada en ¢es cing années a été de|qui, par leur vigueur, absencede|reaut de feuilles et d'une partie de|

256,862,888 boisseaux, tandis que maladies, In facultés prolifique ou sable. Il faut avoir soin d'éviter que |

 

 1aprovince de Québec, où neufcul- >
" tivateurs engraissent actuellement la moyenne de I'Argentine, pour 1a 1a grosseur,la forme ou la valeur}]les.racines délicates ne soient en-
trois wagons d’agneauxau total] méme période, était de 149,785,696/de leurs‘fleurs et deleurs fruits, dommagées.Placez lespots à l’om-

901 têtes, Dans l'Ontario, beaucoup Bojsseaux.. Lesreybata: donnent preuve d'un mérite¢ex- bre jusqu'à ce que les plantes seji
troisi me “avec -i ceptionn : ; 1<oi ; ;decuttivateursteis ce seaux. Pendantles res ptionnel. : — [soient établies. Arrosez-les soigneu- qui comprend cing formules, | TT

système ont profi ‘un autre nnées(1931 à 1985 nel i ¢ 0] On multiplie généralement les sement et ne laissez pas la terre |] pour le traitement complet des J
avantage: l'offre de la gratuité du}? inclusivemesit) plantes de maison oude serre au devenir trop humide t sèche. maladies et qui vous donnera
transfork faite par le Ministèrefe-[le Canadaa exporté une moyenne royen de boutures tendres, prises] P. ou trop grande confiance.

déraldel'agriculture pdur acheter anuellede189,719,890 boiseaux,re- | latige.Ontiregénéralement| Quelques plantesdemaison,com] Votoles BENOLproduitsprenantainst"la" première place]
a 8 tere place ces boutures ‘des tiges terminales, |me les. coleus et lelierre d'Angle- | Volëi tes air-des agneaux directement; et c'est parm 1 po teurs de blé.

; 2 » i les ysexporta urs Coainsi qu'il s’est mis en l'automne de 9 “de cingans|mais peutaussi lesprendre plus |terre s’enracinent - aisément dans|| férents .pro. _
JsgeAsulie-stontoùbon ‘ duits.desbocaux d'eau,tenus‘près dull No.1—Mau-

» ‘chassis. -‘Lorsqu’elles ont pris ra-|f vaise diges-
je, cine, on peut les mettre en pots] tion, acidité

: d'estomac,de lafaçon que nous.venons de dé-|l troubles gan-

{1 de tête, jau-
nisse, bile.

1 Ne. 2—Trou-
| bles urinai-

res, enfants
qui mouil-

 

  

 

   
   

   
         
  

  

repris e Faites la coupe presque Aa angleAustralie venait
‘droi ‘vec. un couteau Sanehanils

: “Ces agneaux sont. soürce princi
pale des agneaux traichement abat-
tus qui arriventsur les’marchésde

~toutesles villes canadiennesjs]tnroisie
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ie anabe de200,00 à 250,000 lent leur
dpenixLesbrebissontnaturelle- M Ut, in-

8 Contthers,
“ment cc 4 |] maladie de

 

 

Commeles récla Accidents Cause de Lourdes Pertes
mobileje deiennentplunombretss‘{ oh accidentsBigg ;      

  

    

  

      

  
  

  
  

   

  

 

  

  

 

  

rhe,
LesprédiitsBENOLpont aussi
[très renommés pour leurs hui-
“les et anguents, qui ont la ré-
/ patation de pénétrer jusqu'à la
“racine du mal.
HUILE BENOL—Rhumatisme,

es, peau, membres, jam-
besei pieds malades, maux de
doset reins, ete.
ONGUENT BENOL—Coupures,
blessures, boutons,ulcères, ec- -
“‘xéma, mains. gercées, pilaûres,

: temèdes BENOL,
est les’ pier pour Ja famille |.

… entière. ‘ontlé meilleur. de

IMPORTANT
ux éclhuntilion du No.

des remèdes BENOL désiré

‘Expédié partou —

Faites l'essai des+REMEDES

 BENOL,:anjourd’
bui même,

vous seres sûrement satisfait.
rix $1,00, En vente partout ou [|

 BENOL MEDECINE CO,
_. SHERBROOKE, QUE.

1Jouerou Éssayez les B

1 vous. conviennent, ;

etlaissez travail  naturéf.

I Vousserèz.surprisà
¢

sultats obtenusavec peu. | q

( 1gez BENOL.

  
    

 

  

  

   



 

dang

re de
raisin

Canne

louve

'uldse

? pas;

€ que

a na-

ine

<1)

ine

pé-

an-
la

na-
VI-
que

‘êta-

les,
des
era

 
   

    
  

 

  

  

  
    

 

  
   

 

  
    
  
  

merssans désirs, siestime, si pure que |eede sa main, vientme ur»
envahiepar le ciel

is devotre beauté.. vous avez
vous couvrira de son ombre!rouvvt in

“0qeonparletitrop votre humilité devant le mystère
Verbe fait chairet sez de”cet intime tressaillement

ui vouslaissa‘éblouie commeinerte enface d’une joie surhu-
2 ol Revenuedevôtre.étonnement, n’avez-vous paë sangloté|
“jure de cette effusionmystique, l'âme brûlée d’une autre âme,

Je coeur Co! un autre-coeur…… n’avez-vous pas titubée
¢ ‘Jepossèdetoutl'Amour… -je ne serai
‘je ne m’appartiensplus?

> entre toutes les femmes souvenez-
ne‘choisit, de celles que torture l’insa-

> mer.qu’importe que ce soit Dieu, un enfant où
simplementun homme. Souvenez-vous de celles qui chancel-
‘lent sous lepoidsdeleursréservestendres et qui meurent un
et. que soir d’avoir vainement attendu l’Amour
yez pitiéde cette religion trop tôt déposée aü fond de nos

“œeurs et quifaitdetousnosjours, une perpétuelle préparation
alAmour! Lalassitude nous saisit parfois de savoir que tous

: nheurs nesont que des avents. Si personne ne doit s’ar-
- réter devant nous, si nul instant, beau comme Gazriel, ne doit
—“lous annoncer-cette.félicité-à laquelle nous immolerions. notre

vie,O Marie,

   

     

   

   

  

 

  

 

   

  

  

  

  

 

oqui se brise en silence.
Ayez pit :decellesqui demeurent de douloureuses exilées

A terre pour n’avoit pas connu cet enchantement, cette ma-
ge,cette prédestination, la divine salutation de I’Amour .

Rina LASNIER.

  

 

qu'elle interpréta “La Dame aux
-Camélias” à 6 ans, l“Aiglon” à 75
ans;
que malgré sespetits travers et ses

défauts, elle resta toujours géné-
reuse, et, de ce fait, souffritbeau-

coup;
qu’elle dut à

dinaire de fournir une carrière lon-

gue et sans cesse ‘ascendante.

BEATRICE. :

 

SarinBernardth,quiavaitreçul
aybaptéme, le nom de Rosine, ré-

vila son talentd'interprète, la pre-
mière fois, aucouvent de Grands-

Champs;
“ue la jeune “juive, toutefois,
naira pas lethéâtre et entra avec

‘quelque répulsion au Conservatoi-

re;

“qu'ellen’y‘récolte pas un succès
Æoudroyant et que l'on ne l'aurait
‘pas admise à la Comédie Française
sans une haute protection;

: que Sarah ..devait rester à peu

ores ‘dans l’ombre de longues an-
“ nées durant, les déboires s’ajoutant

“aux échecs;
- ‘qu’elle avaitune nature assez

vieneetque toujours, sauf à
À , elle briss violemment ses
“contrats à làsuite.(d’esclandres.

 

 

I paraît que l’on ne saurait met-

tre le nez quelque part sans que

les malins s'empressent de tirer des

conclusions. ‘

Voici, d’après Paul Fraux, ce qui

les guide dans leur recherche in-

discrète:

 

  

 

 

   

  

   

     

 

  

 

     

  
  
  

  
   

  

  

      
  

 équilibré, calme, pondéré mais fer-

méà toute idée nouvelle.

La Nature nous a-t-elle grati-

fiées d’un’ grand nez? Elle voulait

Ua ; “. (signifier par là que- vous tiendrez

Bet‘Hugo cette| beaucoup d'influence dans vos
ette à “la voix|mains, que vous vous taillerez une

2 place enviable, parce que vous étes

d |débrouillardes.
Les énergiques, les volontaires

[ont infailliblement le nez brusqué.

 

afà-se-montrer-t

iis] atre une idéaliste, une artiste...
{mais gare à l'afteétation:……

n|pèce de nez qu’on se plait à trop

e-|décrier: les nez _retroussés!- Mada-

lisezut
  Seules les Perso

thousiastes ont-untel néz. Hélas! il ; obtus, cest une

-jla sensualité. Toutefois, #1 arrive

- otez-nous ‘donc cet espoir qui ne fleurira pas, dé-}

“livrez-nous du tourment du vase jamais rempli jusqu’au bord |

à son énergie extraor-F

Un nez normal révèle un être.

Mais. hélas! elles ont une, tendance|.

rop-Âpres-au-gain!—

Avec un nez très droit, il faut]

‘Nous en arriverons à cette es=]

nnes; enjouées, en-{ °

del faut ajouter qu’elles se montrent =

  

  
  

 

  
  

   

preuve d’égoisme, de properision à,
que les grands ies
semblable. Lo ont a.

Mais, si vous. rencontrez un
rouge, prenezgarde! Seulslesca-
ractères vifs, violents, empottés, sé
palent ce ‘luxe.

Voilà, Mesdames,“16
tours que nous. joue, le petit a
pareil qui a élu domicile en n =
gures. Au lieu d'en être effraÿées,|
pourquoi ne pas -nous ranger du >
côté de malins? Nous~ EL ins
nous amuseràdeviner les carac-|]
tères des Messieurs. Car en cel
siècle d'égalité, des nez masculins| .
ont le même langage (pardon! na- ’
Sillement)” ‘que Tes nôtres.

“B. G.

   

  

  

    

  
   
  
   

    

jeune‘file Sansrêves
Assisedans son jardin,
Lavoix4%ue du j

   

      

  

 

   

Et)pour quiqe;
You8ravesrien
        

 

  
    

  

 

  
   

    

 

Chaste, sageetchaqu ;
““Contented t

 

 

 

     

      
  

 

“est tout Amour aujourd'hui
Et tout la Joie aussi

"QueleMaîtrevousenvoie! =

«Henri CHEON.

  

  

  

                 

  

 

    

      

 

    
  
   

 

  

 

      

 

    

 

inattendues ne

me prennent

jamaisà court

.Emon
  

 

    

 

  
  

 

    

 

     
  

   
  
  
  

 

    
  
   

  
  

   

  

  

 

—Aveclaide d'un réfrigérateurélectrique, il n’y a pas de limite aux ~~
salades fraiches et croquantes, aux desserts exquis et aux plats
savoureux qu’on peut préparer avec les surplus; pasde limiteaux

délicieuxrafraîchissements qu’on peut servir à bref délai. La

“ température appropriée est maintenue automatiquement. Rien ne -

peut secorrompre.Il n’y a aucun tuyau, ni récipient d’égouttement;

- donc, aucune contamination. On peut aussi acheter des denrées

périssables a des prix. spéciaux, en plus grandesquantités, sachant.

qu’elles se conserveront jusqu’au moment de les consommer,

-Renseig ‘vous ausujetde|notre systéme depaiements faciles, Lee

 

   

  

    

  
  

  

  

  
  

   

 

 

‘Southern Canada Power Company Limited
À deep| “Appartenant.aceux qu ‘elle sert”
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‘ DE NOMBREUSES

5e M EuchideChar‘Charbonneau.

; : .…_. Offrandes demesses: L'abbé Wil-

‘Coursol, MM. ‘les abbés Charette,

Charbonneau, Laura Charbonneau,

“MM.et Mimés Evariste Martin, Fa-

Men Lamarre, Montréal, Georges

St-Germain, Oscar Roy Fernand!

‘Cardinal, Montréal, Marcel Boivin,
Alexandre Grégoire, Mile Victoria
Braultet Mme Duranleau, MM.et

Rivet, Vincent Dupuis,la famille

Joseph Jolin, famille S. H. Bros-

- seau, M. et e P. H. Lagüe, Al-

phonse Brault, M. et Mme J. A.

Pinsonneault, le personnel des Ar-

chives de la Cour . Supérieure de

Montréal, M. et Mme Wilfrid Da-

vid, Montréal, M. Martial Rhéaume,

M. P., M. Joseph

‘

Dubois, Mont-

réal, M. et Mme Emilé Elie, Mont-

réal, Lucienne Gingras, Montréal,

M. et Mme J. A. Charbonneau,

Montréal, Philippe Monette, M. P.

P., MM. et Mmes Eucher Leduc,

Montréal, Armand Thuot, Mme

Adrienne Bourgeois,M. et Mme

Emile Dubois, Montréal, le notaire

Deland, MM. et Mmes J. A. Paquet-

te, Elexis Charbonneau,  Hormis-

das Morais,Le Dr. Bouthillier et

son épouse,MM, et Mmes Georges

Patenaude, Joseph Elie, Montréal,

Omer Perrier, M. l’abbé Léo-Paul

Allard, M. Louis Bourgeois, Saint-

Blaise, M: le Dr. et Mime J. À. Viau,

Saint-Remi, Barnabé Renaud, St-

Jean,- les directeurs de la Cie-de

Conserves de Napierville, Guy

Charbonneau, Montréal, Tabbé Mes-

Montréal,les abbésJ. A.‘Gareau, A-

drien Moreau, Arsène Hébert,À.A-
bel, L. Brault, I. Tremblay, À. Beau-
dry Fils Mme B. Brosseau, MM.
et Mmes C; H.Lamarte,St-Remi,
Henri Lanctôt, Lajoie et ‘Robitaille
et Cie, M. le curé Desmarais, Saint-
Edouard, M. et Mme Charles-Au-

- guste Monet, Victor Brault, M. F.

——Xi;Thibault,-‘LesDamesTertiaires;

les-élèves des classes de 7, 8, 9 de
l'Académie de Saint-Jean, Rév. Pè-
re C. H. Grégoire, c. s. c., le person-
nel de l’Académiede Saint-Jean,

Met Mme J. E. Robin, Montréal,
Mlle Mercédès Grégoire, Mont-
réal, famille- Edouard. L'Ecuyer.

:  Fribais floraux: famille Pacifique

_… Baillargeon, St-Lambert, LaLitho-
- . graphie du St-Laurent, Montréal;

      

élèves-oretBeHéM.‘et Mme
Conrad Denéault,. St-Jacques-le-

Mme Cléophas

 

     
  

 

 

Religieuses de- Ste-

amillede
Vincent‘de Paul, St-Jean,ta-

mille J. A. Charbonneau, Montréal,
famille Bugéne Charbonneau, Mont.

GoSte, Lac
; deI'EV

   

 

ean, Religieuses et les éléves du
uvent de Ste-Annede Napiervil-
M. et Mme.Emile Thibodeau,

Montréal, Frères de “d'Instruction
Chrétienne, de Laprairie, . Miles
Laura etAlice‘Charbonneau, Alfred
(Charbonneau, famille Stanislas

religieu

  

   

frid Charbonnesu, pire. déss, Mgr}

Neveu, Raymond, Martin, J. B-|

Mmes Zacharie Martin, notaire, O.

Morais, Montréal, Mme Dasidhée

M. R. Lamarre, de Montréal,Mme
J. A.Poissant, Montréal, M. et Mme
Hervé Plante, Montréal, Les Pré-

Jean, M. et Mme J. A. Leclerp etleur

famille, Mile Geimaine Hébert, St-
Paul, S. Couture et G. Laberge, E.

G. M., les membresdelaConfé-
rence de St-Vincent de Paul, St-

Jean, Révérend Père Desjardins de
la Villa St-Jean, L'Organisation Li-
bérale de Montréal, J: M. Legris,

St-Edouard, M. et Mme Bernard

Bernard, St-Jean, Mile Emélie Pi-
card, archives du Palais de Justice, 

  

       

  

     

  

   

  

 

  
  

  
  
   

  

   

 

   

    
  

 

Bx5No.rsNaple
rville,Mlle

Ro-

{ttefamilleJ.Ga-|

‘Evéché;“Conférence ‘de

féal,Edouardet AlineHébert, St-|

Montréal, Artisans  Canadiens-
Francais, succursale Brassard, St-
Jean, famille Isaïe» Lemieux, St-
Jean, M. Georges Lebeau, Mile

Georgiana Moisan, personnel de la

Banque Canadienne Nationale, St-

Jean, famille Jules Bisailion, Na-
pierville, M. Joseph Lamarre, La-

cadie, M. et Mme Georges McNeil,

famille Avila Lacasse, Napierville,

M. et Mme Armand Bourgeois, Ai-
mé Lemaire, St-Jean, M. et Mme

L..Honorius, Perrier, Napierville,
famille Louis Lemaire, MM. et

Mmes Origéne Bouchard, Alphonse

Granger, M. Hubert Langlois, St-

Jéan famille J. KR. Sicotte,Sher-
rington;-M.-et MmePaul Tremblay,
St-Blaise, M. et Mme Emile Oli-
gny, M. et Mme Lucien Laurion, fa-
mille Willie Bourgeois, Personnel
de l’Académie, M. et Mme Ernest
Grégoire, Napierville, M. et Mme

Samuel Fortin, Napierville, M. et
Mme J. A. Desranleau, Lacadie,
Aimé Leblanc,-C/ R, Recorder de
la Citéde Montréal, Mme Auguste

Caron el sa fille, St-Jean, Clercs
St-Viateur, Coliége St-Remi, M. et

Mme Léopold Péladeau, Laprairie,

famille Dupont,Gabriel Fortin, M.

et Mme Alcide Caron, Napierville,

e|M.etMmeFrank-‘Daneau, M. et
Mme Joseph Dérome, St-Jean, J.

  

Godin,- Mile- Léontine Lamarre et

tres du Collège de Saint-Jean, Lai
Maison-Lasnier et Galipeau, St-

ht tient

  

phore Brassard, |
Mme Joseph A. Morin, St-Jean, M.[re Arator Joseph, Procureur "Prin-

ot Mme Sévère Martin, Lacadie, M.|cipai des Frères de l'Inatruction

et Mme Amédée McNell, St-Jean,| Chrétienne, Laprairie, M. et Mime St-Ieidore,

Laprairie, M. et Mme Roland Trem-
blay, Naplerville, LAssociation du
Collège de St-Jean, Albion Jetté,
Montréal, famille Alfred Lemieux,

ile, M. etMme Jean Gz-If
douas) Cercle des Fermières, Na-

plerville, famille “Orpha-—Coupal,
Henryville;GustaveBeaulieu, Na-il|
pierville, M. et Mme R.Alexandre,|
St-Jean, M. et Mme A, P. Beau-
Meu, Napierville, famille Narcisse

Jean, famille  Arséne Berthiaume,

‘St-Jean, M. et Mme Euclide Bros-
seau, Lacadie, Le personnel de la}

Jean, M. et Mme A. J. Surprenant,|
St-Jean, Mile Alice et M.Napoléon
Fortin, Napierville, famille J.-Bte.

Granger, Armand Cloutier, avocat,
St-Jean, Omer Legrand, avocat,|
Montréal, Georges Gervaïs, den-
tiste, Elisée Gervais, St-Jean, Gé-
rard Péladeau,

Emile Poissant, N. P., Montréal,
Mme C: H;;Desnoyers, Mme. Arthur
Langlois, St-Jean, famille Wilbrod
Surprenant, Montréal, famille Ido-
la Lamarre, Lacadie, Mme Pierre
Lebeau, famille Frank Lorrain, M.

et Mme. Aldéi Tougas, St=#Jean, M.
et Mme Jos. Oligny fils, M. et Mme
René Guay, Urgel Page etEphrem
Page, St-Jacques le Mineur, Mlle
Pauline Persilliers, dit Lachapelle,

Montréal, M. et Mme Elgon Lord,

     
   
    
      
    
    
  

    

  

 

  
   

  

 

  
  

   

    

  

      

  

  

  

  

  

  

  
  
  

 

  

 

  

 

   
  

 

   

  

 

   
  

  

    

 

    

 

   

St-Jean, M. etMmeEmile McNeil,[Jf
Napierville, famille Colette, St-Re-
mi, famille Joseph Miclette, famil-

le Philippe Toupin, Lacadie, M: et
Mme -L. B. Martel,St-Jean, Miles
Paulette, Marthe et M. Gérald Gra-
vel, Laprairie, Mlle Evélina Bou-
rassa, Lacadie, famille Patrick Gué-
rin, famille. de Mme A. D. Gouin,
St-Jean, R. Chouinière, Montréal,
Mlle et Mme Duranieau, St-Jean, |

Germain Milot, Montréal, Mme
Ambroise Moisan, Mme R. A. Fi-
lion, M. etMme Joseph Durocher,|

maison François Payette, St-Jean,
famille Amédée Lemieux, Lacadie,

  

 

  

  

 

  

 

   

  

     

   

   
  

   

  

    

 

  

 

{famille Hector Vandandaigue, St- ||
Jean, L'Association des Gardes-

Malades Graduées de l'Hôpital St-
   

 

  

Jean, Mme Roch Lanctôt, Saint- [fi

   
Constant, MmeC. Barbeau, Saint-

 

 

 

MetMme J.LBilo-}

M. ot Mme Samuel Chevrier, Na-[Anseime Soucy, St-Remi,

pierville, famille Hector Lamarre.| Joseph Bélisie;

© SADIIIRAN, L8 3a

 

i
ei
t

Bernard of
l'abbé |moureux, Henryville, M J iFVarennes, M. ot

 

Berger, famille Joseph Caron,Str|=

Lacadie, M. et Mme J. Brouillette, |

Laiterie. Grangeret.Frère,deSt- i

N. P, Laprairie,|}

   

[||LANGLOIS
| \

Constant, Mlle1. Greater, G. M.

 

 

 

 

   
IRECTEURS |

“DE FUNERAL

ERVICES

D’AMBULANCE -   
   - ST-JEAN  
 

i hernois-Laprairie;M. ‘Jean-Jacques LE

Lefebvre,Montréal; M. Théo. Bar- a

 

  
i

 

 

    

 

  

  

  

  

  
  

 

   

 

  

    

 

    

   
 



1
9
4

   

   
  

  

  

    

 

| service, assisté audat‘diacre de M.
;Pabbé L-A. Lafortune,

 

  

 
  

 

- frère (Albert Lefebvre), dé la con-  

      

  

  

  

 

1Dasavecrégret queM. Zéno-
phile Lefebvre, citoyen. bienconnui

ge notre paroisse, dont il fut mairef

pendant. quatre ans. décédé. di-

_ curé de

 

rale de St-Constant. |
In tête du convoifunèbre, ve-
paient MM. Alfred Longtin et Moï-
 Bazinet. Lesporteurs étaient

“Provost, Zacharie Trudeau, Arcade]
= Longtin,“Hen tLussier

Laquétefut faitep:parMM. Jean-
goLongtin ‘et Maurice Longtin.
“=Parmi la nombreuse assistance,
“asisance ,outre les parents men-

“=: tohnés ci-dessus, on remarquait le
  
  

  

Carbonneau,5

 

et Urgel nant 77.1%.

—M. Félix Fortinà8 acheté—iai
propriétédeMmeVveH. Garand.
—==M.Joseph Martineau a vendu
suferme à M. Henri Tétrauit.
—M. et Mme Oscar Fortin ren-{

daient visite à M. et Mme Joseph
Déromede Saint-Jean,au début de|

11la semaine.
oMilles Simone et Cécile Des-
lauriers annoncent au public qu’el-
les ont ouvert un salon de coiffure

jchez MmeVve Walter Perrier. Tou-
ns tes celles qui désirent leur rendre

ite, serontSerontlesvenues

Sherrington _

Sherrington, D. N. C. — Un-grou-

 

toede dantes -de-notre paroisse ont
été faire une retraite fermée à la
villa Ste-Bernadette, la semaine
dernière. Ce sont Mmes Martial

Frédette, Arthur Bombardier, Jos.
Hamelin, Irénée Provost et Mme

souhaitons un grand nombre d'imi-

©|tatrices.

—Voici les notes de.classes à l’é-

cole No. 4, dirigée par Mile Berthe

Martin: 6e année,- Fernande De-

neault 86.8%; 5e année, Anna Té-|
treault 64.6%; 4e année, lère Gaé-

tanne Lamoureux 85.2%; 2iéme Ju-

liefte Deneault 81.2%; 3ième, Félix

Tétreault 735%; 3ième année, lère

Rita Tétreault 85.2%; 2iéme Fer-

nand Surprenant 78.9%; 3iéme Y-

vonne Deneault 78.5%; 2ième an-

née: Jeannette Surprenant 858%;
Alcide Surprenant 75.5%; Paul La-

moureux 75.4%; Roland Surpre-

“Nos félicitations™a“tesélévesSves et

à leur dévouée institutrice pour ce
beau succès. |
—M. et Mme Ulric Boulerice

étaient de passage À Montréal, la

semaine dernière.

nissait le 15, plusieursintérovée!l
  

 

‘| Blaise, était de passage à Saint-Va-

| Cantic, et ses enfants,

Toussaint Hamelin. Toutes sont re-|-

venues très enchantées. Nous leur|.

M. lagronome du comté” réu-]

der conserves
Hniti
serves.

—afin7d8les mieux
tune coopérative de con-{8

¥

St-Valentin 

 

Saint-Valentin, DiN.QuM,et}
Mme Joseph Langlois, de Saint
Hubert, ont rendu visite récem- {il
ment à M. Jean-M. Langlois, |
-—Le Dr. Fernand Ethier,- de

Montréal, était en visite:Achez ‘son
père, la semaine dernière.
—Mme Tancréde Morin, de -St-

 

lentin, chez M. Joseph-H. Hébert.

-—-Mme Rodolphe Boudreau, de

ont passé]
quelques jours chez Miles Yvonne

 

  
   

 

    
Confiez-nous vos. déménagements. c’est,notre spécialité”

Donnezvotreappointement à l'avance.

  

  
   
    

        

      

         
  et Thérèse Fortin. es —#

 

  
 

  
—Les difecte de l'Assurance i

: grégation de Ste-Croix, MM. Lord de esdue deSherrington,sur-te

“Poissant,ConradPoissant, Arthur |teu, secontréunis-dimancheder-
nier, pour délibérer sur le cas d’un
commencement d'incendie à la de-

“Homier Lavoie, J.-E. Dupuis, Etien- meure de M. Hector Martin, culti-
be‘Martin, Eugène Lefebvre, Za-

| vateur.

—Voici les notes des premiers de

[classe des écoles du village.
Ecole A dirigée par Mlle Dolo-

  

  

 

“NOUS AURONSUNE SALLE DE RECREATION
     

 

   

 

   

  

  

   

  

 

  

    

   

sier 91%; 5e année, Simorine Da-

viault 94%.
. École -B, dirigée par Mile Ju-

liette Duclos: 4e année, Albert Cha-

lifoux 90%; 8e année A, Marc Lus-

sier 93%; 3e année B, Réal Martin,

81%. © Co

ne Lussier: — Ze année,

Coaillier 94%;. 1ère année:

mond Tourangeau 96%. -

Cours. préparatoire: Florian “Sé-

Ray-

rès Circé:—Te année, Gaétane Thi- ]

bert 96%; 6e année, Bruyère Lus-|

Ecole-C, ‘dirigée par Mile Jean-|

Cécile}

 
dillot 90%.

. Le Richelieuest heüreux d'offrir

|ses félicitationsà cesélèvesappli-

x jquésainsi qu’àleurs dévoutes ins-

 

Edouard.eroupissaftune.gra-

tiveopération à l'hôpital ‘de Saint- el | Jean ‘récemment.Son état s'amié-

Jor iNoussouhaîtons

 

  
 

DE TOUTEBEAUTE” = == +
@ “Il est surprenant deconstater la rapidité -du posage de ces grandes planches
murales qui nebougent pas. Ce genre de.planche murale ne tord pas nine se boucle. -
Aussitôt après quele menuisier aura fini son travail, nous pourrons commencer la
décorationde ces nouveaux murs dans le style de notre choix. Et ces murs seront

“aussi à l’épreuvedu feu, parce que le “Sheetrock” estfait de gypse qui ne brûle pas
ni ne soutient la, flamme.”

æ

“SHEETROCK” Ce
La Planche Murale a l’épreuve du feu

@Quevousbâtissiezunenouvelle maison ou que vous rénoviez une vieille rési-
dence, vous constaterez que l’emploi du “Sheetrock” est économique. Vous ga-

.gnerez ‘du temps parceque le “Sheetrock” est une couverture-d
qui ne demande aucun autre fini.
temps, dufeu et des inondations,

Des millions de pieds de “Sheetrock” ont été employés‘et ce produitest Fos

A travers le Canada comme une couverture. de mur et plafond qui dure et sur la.

e mur et de plafond
Le “Sheetrock” a subi avee succes Pépreyve ‘du

SE grracepaie

“quelle on peut se fier. a aE

Venez à notre bureau, écrivez-nous” ou téléphonez-nous.
vous:fournirdeplus amplesdétailset desestimés,etcesans.obligationde.votrepart...

Il nous fera plaisir des

     

À JOYEUSESPAQUESATOUS!|
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LE RICHELIEU
  

 

    
   

 
 

  
“ChemindelaCroixà 3hrs.p.m.

|

.

Sermon par un père Dominicain |

et chant’ desSept Paroles du Christ
 

    

   

  

  

   

  

  

   

  

   

  

   

  

thédrale, à 7 heures 30p. ma.
Samedi Saint:

Office du matin à 6héures 30.
A 3 heures p. m. età 7 heures 30

"A SAINT-EDMOND

JeudiSaint :
Office du matin: 8 heures.
Office du Soir: 7 heures 30.

Vendredi Saint :
Office du matin: 8 Heures.
Chemin de la Croix: 8 hres. p. m.

Prières du soir et Sermon: 7 hres
30. - Ceee

Samedi Saint ::
Office du matin: 7 heures.”

| A NOTRE-DAME

CT [Jeudt Saint:
Office du matin: 9 heures: .

: Office du soir:«heures-30.
TH Vendredi Saint :

Office du matiri: 9 heures. -
Cheminde laCroix: 3heures.

 

 
 

‘cette année, vous n’avez pas à débourser dix piastres
pourun permis! Adressez-vous à votre NouvelEmetteur

    

       

    
 
  
  ”

TEUGENE NORMANDIN
012 rue Richelieu ~~ :-: Saint-Jean

   

       

  

   
   

     

  

        

  

 

   

  
   

  

 

  

 bé Lafortune, curédeDelson.
Samoëi Saint:

—Officedu natin:6heures, 

 

Office du natin: heures.
Office du soir: 7 heures 30:

Vendredi Saint: -
| Office du matin: 9 heures.

“Officede l'après-midi”3heures.
] Chemin dexCroix. jé

4 “Office.du atin3.6heures30.
mtn)Gp(maori

NOUVEAUMEDECIN

 

 

 

  

dant en notre localité.
i} Le docteur Fernand Ethierou-f

{vrira définitivement son bureau,le}
jeudi, ler avril. Le nouveau méde-|
cin-diplômé dé l’Université de

 

 

 

 

 

   

 

 

 

JP.

|LEDECES DE [LA
{ J PATENAUDE|~~
Ledintti do 74 ans.|

étant étaitbu4fut chanté,

rom
—

colats, SemaineSainte

“Office du matin à8heures. 2.mie ns

  

  

” parl'Association Chorale de la.Ca-,

pm.séance- deconfessions...

| vée du corps et chanta le “service,

| Beauvais, Lionel Boucher,

‘iJoseph Beauvais et Paul Boucher

: Office du soir: 7 heures 30. Le[
Sermon sur laPassion par M. l’ab-[

[eteurs nouvelles Intéremsantes.

|
{

|
|

8
| A

;|“Nous apprenons avec plaisir la COMITÉ LOCAL
“ IHHvenue d'un nouveau médecin-rési-|

|

|

   

  
  
   
   
   
   

   
  

   eetJ mila 3
ChariceBale,Joseph et Roland;

‘d'Henryville;ui : frère: - Albéric,
ae1‘cingsoeurs: MlleGeorgiana;

ryville, et 13 petits-enfants.

 

M.l'abbé.Charbonneaufit Ja:Je-

‘assisté. dé MM.Jles- abbés À. Cha-
Tètte et L: Raymond, comme dia-
cre ét sous-diacre. À l'orgue, l'As-
sociation chorale rendit la messe de
Pérosi. M. Etienne Guillet touchait

l'orgue. ;

Les porteurs‘étaient MM.“Joseph
Paul

Boucher, Pierre Raymond, Elphè-

ge Ratté, Freddie Raymond. MM.

firent la quête.
Le “Richelieu” présente sessin-

cères sympathies à la famille.

NOTA BENE

 

remettre à une autre semaine, tau-
ted'espace,làpublicationde plu-|

lèvent présentement à

  

    

  

 

  
  

  

 

Conversation,

le représen.e- tant du ministère du +
’ rhiberghien, ravailetM.
‘FrancoetSt.

président des usines
Johns Textile, il avait

‘êté” pratiquement entendu que M,
re) |Thiberghien \ accepterait Varbitrg.

ge & la condition que le représen-
tant.des- ouvriers soit choisi parmi.
Pun deses employés. Le Syndicat
eatholique & accepté ce compromis,
À 18 condition que les deux con-
seillers techniques ‘soient deux re.

{présentants du syndicat. M. Thiber.à[@hiensemblait favorable, toutefois,
iJ) s'est réservé jusqu’à trois heu-

res, mercredi, Pour signer l'enten…
‘te,

‘A trois heures, lorsque le repré-
sentantdesgrévistes s'est présen-
té; il l'a remis à jeudi matin.
Les grévistes ont décidé qu'ils ne

feraient plus aucune concessiôn et
qu'ils se maintiendraient en grève
riusqu’à cequ'ils aient obtenu gain
de ‘cause, c’est-à-dire amélioration
de, leurs conditions de travail, sa-
laires raisonnables et que des me-

sures solentprises pour que. les
jeunes filles qui travaillent à cette -

{ üsine soient- respectées”
Les souscriptions volontaires s'é-

plusieurs
ceritaines de dollars, et ce sponta-
nément dela part de citoyens de
Saint-Jean, sans -aucune sollicita-
tion. On sait que la grève a gagné

l'usine St. Johns-Textile, aucours
‘dela semaine.

(Communiqué). 
 

  

   
 

L @REGNIER, Président
FX. BORDELEAU, Secrétaire

196 Richelien, St-Jean, P.Q.

  

[Montté al, en 1935, a poursuivi des}
études supplémentaires à PHôtel-[

[Dieu de Montréal pendant deux}
ang8 comme médecin internede cet. i
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explications, de

1aà passé la réso-

: 0‘Attendu quedepuis longtemps,
est nécessaire, et qu'il est au-

t général;pour la tenue d'ex-|
tions industrielles et agricoles,|.

‘assemblées pubiiques,d’orgänisa-

 

’ demande faite aux ernements
; lsaRamah dbors

Jean, centre inidugtriel, ne peut e-|pendant pés, sans: l’aide financier
es.gouvernements Provincial e[vi
Se effectuerla construction |:

]1d |dontlécoûtsechitfre par-$40,000;
Çit© Bo Attendu quela cité deSaint-|

: tre secourue incessamment en ver

“|rani et secondé par ‘Moise Lebeau.

{Mont Saint-Grégoire, GrandBingo]

decette salle municipale publique}

la’ dépression,a; besoir é

tude la loi des Travaux,
nn ‘est proposé par Alphonse Lor-

Que demande pressante soit faite
BUX... gouvernements-Provinvial Et
Fédéral d'un octroi de $40,000. en
avertu-delaloides travaux publics.
| pour venir en aide aux chômeurs,

afin de les-secourir et d’effectuer,
en méme temps, en la même cité,
la construction d’une sallé munici-

"| pale publique.

L’on nous apprend <que les auto-
rités municipales dbivent rencon-
trer sous peu, les autorités pros
vinciales pour discuter, et pour
étudier plus profondément cette
question,

“ A cette occasion, ‘les autorités
municipales seront accompagnées
deM. Paul Beaulieu.

 

BINGO

Il y aura mardi, le 30 mars, à

et Partie ‘deCartes; au-profit-de

I'église de Mont Saint-Grégoire.

  

: Sacré-Coeur " os Chevaliers. do
Colomb, drapeau en tête,

2j, Suivaient le cortège: MM. C. A
[Laberge otVa.‘Laberge,frivesdu
jaéfunt; Lindor Tétreault ef Arm.

: |Laberge, neveux, les représentants
du corps médical Hon. Jos.Des

  

 

|re considérable de parents et d’a-
mis;

M, le euré Lévesque

l’abbé Arsène Goyette, de Sher-

E. Langelier, de Saint-Alexandre,

bour, du Séminaire de Saint-Hya-

cinthe, comme sous-diacre.

bé A. Goyette.

Dans le. choeur, on remarquait:

Mgr J. E. Coursol, V. G., M. le curé

Lévesque, :d’berville, M. le curé

curé P. D. Labrèche, de Notre-Da-
me Auxiliatrice; M. l’abbé Morin,

Charette et Neveu, de l'Evêché de
|Saint-Jean, M. l’abbé L. Messier,

du Collège de Saint-Jean; M. l'abbé

Maristes; Rév. Frère Philémon, ai-

recteur de l'Académie d’Iberville; |

Rév. Frère Augustin Henri, direc-
teur de la Maison Provinciale des

Maristes,Frére Gabriel Marie, se-

crétaire--provinciat; “Frère “Antoine

Albert, Maître des Juvénistes; Frè-  Bienvenue à tous. re Vindicin, Frère Ange Emile, Frè-

 

 

La levée ‘du corps.fut faite |par

“Leservice fut chanté. par:M.

-brooke, assisté par MM: lesabbés

comme diacre, ‘et de Maurice:Ar-|

L'absoute fut chantée par M:l'ab-

Paiement, de--Lacadie:- M. le curé|dl

Belvakde Sdint-Alexandre; M. le|
vicaire d'Iberville; MM. les abbéstH!

P. Phaneuf, aumônier des Frères,

 
 

   
 

 

Es TrPâques à tous©

_ ALCIDE TRAHAN
_156, rue Richelieu

Agent pour “SLATER SHOE"

Notre assortiment de chaussurespour le printemps est
trés complet. — Chaussures de toutes couleurs pour

dames, ainsi que pour hommes et enfants.

FAITES-NOUSUNEVISITE.

-…- Tél. 639—

 I

 

 

 

 

Joyeuses Pâques
 

ABEAUDRYFILS
ENTREPRENEUR- ELECTRICIEN - LICENCIE

235, rue Jacques-Cartier Tél. 337 Saint-Jean, P. Q.

Fixtures électriqueso|accessoires de Joates sortes.
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or lela conquêteet den déli-|
lejoug Se la‘servitude€ett de la

si modeste soit-elleet mettre au service

    quelqu’ . estbienplus souvent maîtriser
irecourber sapropre téte devant le droit et le

‘C’est‘conformerses goûts et ses désirs auxx nécessités urgentes,
: besoins semés sous nos paspat lavie. «

  

principes‘solideset hrétions etenà tendre les bases pareilles
au roc immuable; c’est créer autour de soi une atmosphère bien

asoi, mais une atmosphère de paix etde joie où l’on sente vivre
   

 

      

Anssa‘simplicité, quelque chose de profond,
esuave,malgré une apparentefaiblesse.

 

  ‘Cest souvent faire son chemin en
silence, sans-bruit, et piciper une place très humble dans le

vaste enclos de Phumanité, sans paraitre avancer sur la route
du succes, mais rendrecette place telleque nulétreautre quel“

oy lirdignement et dans toute-saplénitude.

“Devenir quelqu’un! . .c’est se façonner une personnalité,
mais d'une essence supérieure, c’est faire de soi-même un
abime où on viendra puiser, nôn pas tant la richesse et l'appui
matériels qu’un trésor de force pour les grandes heures, c’est
faire de soi une sécurité, de façon à ce qu’on puisse dire: celui-
là, celle-là, c’es quelqu’un, vraiment quelqu’un sur° qui on peut

  

  

Devenir‘quelqu’un! … c’estperfectionner son âme.‘peu
à peu, à mesure qu‘elle s’achemine vers le grand chemin pro-
mis, c’estapprendre jour par jour à s’humilier, c’ést non seule-
mentalimenter son coeur auxsources de la charité, mais faire
de notre propre vie une source de vrai et de bonheuroù d’autres
coeurs viendront parfois s’abreuver ; c’est travailler à arracher
et rendre Àla vie qui passe ce qui ne passe pas pour que, lors-|
que nous-mêmes aurons passé, quelque chose de nous demeure
longtemps, trèslongtemps sur la terre, rayonnant autour de
l’humble sphère où peut-être nous aurons vécu, mais pleinement
vécu, et où,sans bruit et a Pécart, nous aurons lutté pour de-

 

“petit les | ln classe sociale ou lesdegrés conduisant|
àl'auteldes bonnets Ce n’est pas non plusgravir fate ;

=|Ture Fraisseuse. Ty

Isyconstituent. un matelas sone
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c’est un fait.

pas. Silla sout atau,—n’est pes del

FR exinie unsvie deuPacsque :
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tre lefroiddesâmes,
“Bs assurent dansorganisation

des oeuvres.lerôle du’mastic mal~
lableetsouple qui -prend Fer
preinte qu’on lui -donne.

rdÉlever-ses aspirations ài. hauteur!—Ex 3“direz- oustpr
“Ce serait vrai ‘si les “bonsgar-.

Voilà, ils se classent parmi les mas-
ties qui né durcissentjamais, alors

ilsne tiennent pas:

—0

Vous les conndissez trop, n'est-ce

‘pas, ces “bons garçons”?

Avec eux, jamaisde.refus, jamais
de protestations: Ils sont toujours
de l’avis de celui qui leur parle.
Dites-leur: ‘“Mets-toi là”, et ils sy

mettent. *Reste ici”, et ils y res-
tent. Co

- =

Mais: voila, un beau jour, on- ne

les. voitplus;unautreleur adit:
“Viens avec nous”. Et ils nous a-
bandonnent.

Ils sont trop bons garçons pour
refuser de faire le mal quand l’oc-

casion s’en présente.

. Mais voïlà où ça ne va plus,

c’est quand on veut que tout le

monde soit des “bons garçons”.

D'accord, si vous entendez par là

des êtres ayant leur personnalité

qu'onrespecte, leur caractère qu'on

-{ épanouit.

Non!sivous entendez par13

vertébrer tout le monde pour en
faire des masses spongieuses, in-

colores, inodores et sans saveur, des

mollusques, quoi!.et des mollusques

cons” ‘étaient‘un bon. mastic, mais |

Ssne.rdpa=

 

  

 

“ Créons des cadres pour les’orga]
niser, les ‘entraîner,© les éduquer,
mais-n’en constituons Pas”noseax
dres.

 

Fee Se i fh

Ouimaisvoilà, ‘&est—tellement
plus.facile de s'agiter avec éux! .

En “efte mais nous. vivéns une
époque oùilne convient pas de s’a-
giter, mais d’édifier.‘Aussi, vivent}

les vrais garçons. C’est de la rude
[Matière, du métal dur à travailler,
ca n’existe pas en série, mais avec

eux vraiment les, “bons garcons”

deviennent quelque chose. Une uni-

té devant des zéros, c’est une va-

leur; sans l'unité, c’est. rien, rien.

qu’un plaisir des yeux, une satis-

faction d'orgueil.

En somme, le “bon-garçon”, c'est
quelque chose — ét c'est très bien,

Fun-à-l’autre, il y.a qu’une nuance.

LM
- +

JOURNEE CATHOLIQUE
_DES RETRAITANTS

A

Le ralliement général annuel des

hommes et jeunes gens qui ont fait
üne retraite fermée aura lieu cette
année à Sherrooke, le 23 mai pro-

chain. Ce sera la quatorzième

Journée catholique. II y aura messe
lematin,séances d’étude l’avant-
midi et l'après-midi, et grandeSé-|
ance publique le soir.. On compte

 

|féire dubien. Essaye,FrèreScout;
Lu tu “verras‘Quand tu“rencontresun

petit miséreux, ‘aide-le de. tes de-

,bonbons, ou de quelques douceurs

— mais ce n'est pas quelqu'un. Del

Rienme“tait tantde bien. que

niers- :La- privation-—de--quelques

ne ‘te conduiront ‘ pas àla mort.
Donneaux pauvres, le bonheur te
|sourira. ,

. L'espérance
etes

‘est leRe d'un

d'espérance, la vie ne vaut: plus la

rêves, de beaux rêves. Tends vers

la perfection. Rêve de devenir un

homme, un homme vrai, bonci-

toyen, bon chrétien, toujours, par-
tout. :

ee=QmOre

“HEURE CATHOLIQUE

"La causerie à l'Heure ‘catholique
du 28 mars, organisée par le Co-

mité des(Oeuvres

chevêque-coadjuteur, sera donnée
par le R. P. Bellouard, O. P., pré-

dicateur de la station quadragesi-

male à l'église Notre-Dame. Il par-

lera sur’ la fête de Pâques.

Cette causerie,

poste C K A C, commence à 5 h.

sical exécuté par le choeur- parois-

sial de Saint-Jacques, sous la -direc- sur la présence d’environdeux mil- le retraitants. -

tion deM. Camille Duquette, A l’or-
gue M. l’abbé Paul-Emile Bolté.

 

 

 
 

 

 

 

 

 

Joyeuses Pâques à Tous!

GARAGE
 

 

AE. GREGOIRE
Représentant des automobiles

DODGE, DE SOTO,|ET PACKARD|

Homme _éveillé. Quand ona plus -

peine d’être vécue. Vis d’espérance, -
Frère Scout, vis de-rêves,de grands

catholiques de

nagedeSs. Exc. Mgr Gauthier,ar-

irradiée par le …
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ee, publie dans son
* crise rurale.

:  Seputtina. agricole.

Etre=fournissent tiest asservieauxen ses ca stes qui lefournissent d’e i.
“ils où ament ses produits. Heureusement, entrele vieux|" etdu sacerdoceain
-Jibéralisme et l’étatisme menaçant, uneissue existe, une Orgà-oetrde “Elise Fre
-nisationprofessionnelleindépendante,évoluantVerssonacAnke: le uesare de Tat =
vement, c’est-à-dire verslacorporation ‘agricole. iE | fêter0qua=: le violet)

Sous cet angle, le monde agricole ne s'offrepes;‘sonme au maître-autel, leschantts:joyeux| Ni:
une terre-vierge, oùchacun puisse bâtir selon le tracé deses|retentissent. Le célébrant consacre|
utopies. Depuis plus de 50 ans qu’existent les. syndicats agri-|deux hosties dont l’une sera portée |
coles (dès la loi de 1884), du bon travail a été fait. Entre beau-[au reposoir en vue de l'office du|.

coupdenoscantonset.villages,en -dépit des défiancesetdes| vendredi saint.Lesprêtres commu-
routines, syndicats, mutualités et coopératives sesont implan-|nientde la miin de leur évêque, les|
tés, groupant les vrais terriens qui y apportent leurs - seuls vicaires, de la main de leur curly wry
intérêts professionnels. Un grand pas a été franchi après la |comme autrefois les Apôtresde da(65
guerre, avec l’iristitution des Chambres départementales d'A-[main de Notre-Seigneur. se

“griculture (1924), vrai corps représentatif des agriculteurs-et| Bénédiotion des saintes”“hudies:| Le bi
de leurs associations locales. Dès le début ët spontanément, |(dans les églises cathédrales)c’est|C.A. annonce que les Unions chré-
les présidents de ces Chambres se réunirenten une Assemblée au cours de cette messe, que l'é-ltiennes de la Suisse alémaniqueont|#
‘annuelle et s’adjoignirent un Seerétariat permanent. Il a fallu|vêque bénit l'huile des infir-!“décidé de se tenir àl'écart. du
attendre 1985 pour que cette création fut officiellementre- mes. (pourl’Extrême-Onction)), le|Rassemblement Universel pour la
connue. Ainsi se déssine la corporation de demain. ; jai crème pou leBaptême,de Paix (RUP*, comme constitué uni-

Confirmation, la co es _Déjà ces Chambres sont des groupes consultatifs, ‘agis- évêques), etl'huile des catéchumè- SuementduerorientsesPor
sant (par leurs voeux, leurs projets, leurs enquêtes) surles nes pour le Baptême, læ consécra- cifisté humain détaché de l’action L® Laxatif quvous tientEN FORME

   

 

   
  
  

  
   

     

 

   
      

  
  

 

  

 

  

      

 

  
  
   

 

   

 

  

      
     

  

   

  

   

 

  

  

   

  
   

  

  

  
    

   pouvoirs publics dans le cadre départemental ou régional. Outre[tion des prêtres) ’
lés modifications qui sont réclamées pour leur mode d’élection, MESSE: Nos autem”, p. 308. deDieu Crestut conduirequ'à Set AU PURGATIVE
le pas décisif vers le régime corporatifsera franchi, si on leur L'orgue cesse de jouer au Gloria. [puisse prendre’ tout groupement ef, LIMONADE
accorde les pouvoirs qu"ellesréclament pour la gestiondu bien Procession du choeurau reposoir. [chrétienvis-à-vis d’une organisa-| À ‘ A
commun professionnel:- "7 _[Véprespsalmodiées (double).{tionàlaquelle les communistes par- R | GA

“Pouvoir règlementaire pourl'application deslois agri-|Dépouillement des .autels. . ticipent etqui s'occupeplus dee pros §
coles et organisationde la production et de la vente des pro- Lavementdes pieds(s'ilya lieu). |— es Se
duits agricoles; le droit de créer des Commissions paritaires,| 26 MARS, VENDREDI SAINT .
etc. (Elles) auraient pour agents d'exécution les syndicatscor-} ‘ fr : n Le }
poratifs locaux, non obligatoires, mais ausecrétariat desquels| Jour consacréau souvenir de laf}=VENDEUR ;DEMANDE
tous les agriculteurs-seraient enregistrés, afin que les règle-|mort de Notre-Seigneur.Fousles[I —neART EE -— |
ments adoptés par les Chambres départementales corporatives offices sont imprégnés d'une gran-|f qe Lo. u
puissent être appliqués même aux réfractair de tristesse. LeSergeantporte nd|- Une. magnifique occasion d’avancement existe dans le

Parfois il semble que l’étape doive être vite franchie, et mereuecetetpince,|| domainedela vente d'appareils électriques. Si vous =
parfois on a l'impression que le but s'éloigne. D'uncôté, les) n'y àpas de consécration,c’est "aveles capacitésrequisespour vendre et que vouspouvoirs publics ne sont pas toujours. disposés: ainsi le projet| pourquoi cnl'appelle ‘messe desde loi sur l’Office du Blé a été établi et déposé au Parlement Présanctifi it ; . désirez vous adjoindre à une organisation énergique,

envoyez des- renseignements sur l'expérience que vous

Toate=Lestutsispensabled’être bilingue.

 

 

 

  

    

 

   sans même que la Chambre. nationale de l'Agriculture fût con- Prophéties, p. 314. 0
sultée! D’un autre côté, le monde paysan est flottant entre Lecturedeia passiondeSt-Jean |
l’individualisme et le besoin de l’organiser. Il semble pourtant| Grandes. Oraisons: Bi
qu’une mentalité’ favorable se dégage actuellement. Etc’est|Découvrement dela Croix.
pourquoi socialistes et communistes sehâtent pourdiriger|/‘Adoration dela Croix. :
demouvement selon leur mystyque.

‘Une autre“difficultésurgitdans À j |
culture, par suite de l’existence d’un prolétariat agricole. Celui-
” ei se groupe en syndicatsdistincts. des syndicatsd’exploitants.

: L'idée était dans l’air depuis longtemps; lesévénements.de
- jüin en ont précipitéla réalisation.Pourne pdsétre enretard} ; pan
sur les socialistes, des syndicats chrétiensse sontconstitués. breen SefatunTE otére4bigs 5 FOnDDCE
Ilsformentla Fédération des Syndicatslibres, des Travailleurs| Bénédictiondu feuet des grains| ‘

/de la Terre, rattachée à la C.F. T. C. Cettespécialisation des[ d’encens ~~ ~~ “Ronnemique,156 chambres
groupes, qui correspond à la spécialisation des intérêts, n’em- [Chant de IExultet. “Faris
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mnÀ Moderne à l'épreuve du feu =

VN - Location trés favorable i  

    

  

   . pêche pas l’Union de tous dans la corporation.Lesouvriers peer] $1.50 à $2.50 -

= etleurs syndicats pourronty avoir leurreprésentation, comme levis. Stationnemes: Simple, pes de prix P
. trés facile pour autos. J
“Bt anesi autres Hotels à

   
fi levée
y grade dans testes lon chambres

Reshester, Buffale st Erle

 

/ ildoit arriverpour Jles.Autres branches.de. économie. Ainsi,
       

sonThoms n'est pasbrisée,maistransporté seulementde.
Téchelonétàl'échelon corporatif |supérieur:

  

 

 
 

  
  

 NUIT: Tél. 404
: Jacques-Cartier

AintJean.   
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| LACONFERENCERP

ane et ne tarde pas à demander is

 

rm——"

avonsparlé, la semaineder--
mière,dépean succès qu'avait rem-|
=Ya conférencedonnéesur Ka-
therine Telakwitha, par. le R P.
   

uilles peauxetle# écorces. Ses tantes|
_ décidèrent quelque temps apréétdë|
[pourvoir& son établissement et luif,

Fig il}lamerveille-de toute sa. vie.

années aupa-
ç Sogues et ses

Le père Catherine était un Iro-

i ; uneAlgonqui-

ne chrétiens

 

   
   
  

 

|thine du village.

‘ Îté ses parents. ne.ménages-point Re

|refusa. Ufautrejour-elles lui pré- et lui sugcita une véritable persécu-

.f Catherines'enfuit de
{Cette jeune iroquoise avait un trés jet de haine. On commença à la

| rent dépéchés pourreprendre Yoeu-

i|vre- commencée25 ans plus tôt par

 

 

  

Toertviite discerne aussitôt parmi
«J son, auditoire la jeune Tékakwitha.

Elle suivait aver attention ses ex-
[plications sur la doctrine chrétion- Foret

 

grâce du baptême. Les nvois de
; |Vannée 103 se à com-

à ère pléter l'instruction dele catéchu-
= -

cummepsgiscreenie
wi db tes ves; le 18

par sesong 7 aighen€APL-l avril1676, pour le baptémedele|
‘ {jeunefillequireçutle nom de Ca-|

therine. Ele avait alors vingt ans. |

 

Lapetite vérole quiavaitempor-

 

Catherine, Elle fut marquée surle qu’ilvenaitde donner une âme|
isageetrestatrès faible,Dèssal +tite e, Cath ie d'élite àVEgliseet Catherine ne

petite enfunce, epine se montra gembla‘connaître-qué deuxchemins,
intelligente, -adroite ettravaillante ;celui de sa cabane et celui de la
pourtresser les filaments, peindre chapelleoùelle faisait.desorai-

sons prolongées.- Co

L'ennemides”Amesvoulutcauser

l'en firent la proposition, «mais elle à ‘cettejeune néophyte des ennuis

 

‘sentèrent un jeune guerrier, mais tion. Les esprits se soulévèrent et

la cabane.|Célle qu’on admirait devint un ob-

grand amourde la pureté et ce sera vailler et à l’appeler par dérision:
; “La chrétienne” t-elle n'opposait

‘à toutes cesattaquesqu’une inalté-
lrable douéeur--Son grand-refuge

était dans la’ prière, - son seul re-

cours ‘à Dieu. L'épreuve jugé suf-

Tisante, le Bon Dieu y mit fin par
Lune interventiondélicate de sa Pro-
vidence, oo

: Une - petite colonie iroquoise

s’était établieen ‘1668 à la Prairie

de la Madeleine etle jésuite Pierre

Raffeix en était le fondateur. Cette

CS i mission remonta le fleuve de quel-

Lorsqwil arriva en 1675, le villa-| ,05 milles en 1676 et prit le nom

"En1667; troisPeresJésuitesfu-

le Père Jogues. Ils passèrent 3 jours
à Gandaouagué chez l’oncle. de Ca-

therine. Elle put admirer en secret

leur piété, leur zèle; cependant H

était réservé au Père- Jacques de

Lambertville de préparer cette belle |3
âme au baptéme et d’affermir les

bases desa vie nouvelle.

tarEO—son senversDies”8s-pour-leSemaineSainteofCathe

LePèrede Lambertville comprit!ça

‘Sa femme;—soeuradoptive“de lat
I néophyte, la recut comme un ange

  
   
   
  
   

   

     

   

  

   

  

   

  

  

  
  

    
  
  

Un Agnler, beau-frère.de Ciathe-| i
rine, un Onneyout et un Huron de} __.
Loretta, préparèrent las voiesen se-
cret. -Un beau jour d'automne en
l'année 1677, profitant de l'abeence
de l'ancle au fort Orange, le beau-
frère et le- Huron inatallèrent Ca-
fherine dans leur canot d'écorceet
descendirent in Mohawk. L'oncle’
apprenant.cette évasion memiÀ

‘et arrivèrent

(Suite à lapage16)

   
récommandattion ‘du-Père de Lam-
-bertville au Père Cholenec.La jeu-
ne fille futconfiée à son: beau-frère
qui était allé la chercher là-bas.
 

envoyé du ciel.-Dans.ce paisible vil-
lage; la jetine’ Tékakwitha put don- |
ner ‘libre cours àsa ferveur et en|.

peu. de temps, au témoignage des

deux missionnaires du Sault, ses
biographes, les Pèrés Cholénec et

Chauchetière; elle parvint à un su-

blime. degré d’oraison, Elle se pré-
para à faire sa première commu-|

nion à la prochaine fête. de Noël.|
Ce.moment tant désiré par elle ar-

riva enfin et les Indiens duvillage)

firent une belle tête À cette occa-

| sion. ….

Peu de tempsaprès, elle dut non

sans peine s'éloigner du village et

par conséquent de l’église pour ac-

compagner les gens de sa cabane

dans les bois à la chasse d'hiver.

Elle y suppléa en aménageant com-

me un petit oratoire au bord d’un

GRANGER&-Frères
167, rue Bouthillier

Tél: 162      

         
     

   
  
  
  
  

  

   
  
  

  

  

 

 gede Gandaouagués'était transpor-| qe. Mission de Sault-St-Louis. Ca- té surl’autre rive de la-Mohawk. Il{therine résolut de s’y rendre, afin

‘prit le nom de Kahnawaké  o
  u d’échapper aux mille vexations qui

       

 

     
  

ruisseau, non loin de la hutte “des

chasseurs et y allait souvent. Chas-

seurs et femmes revinrent'au villa-j

VI--CO ses deux inséparables

vitamines Bet G

 

 

 

 

  
   
     

 

 

Editeur:

L’Association catholiquedes
Voyageurs de Commerce,

des Trois-Rivières. -
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Dans l’hospice d’aliéñés confié à, D’habitude le docteur visite cette

| nossoins, le docteur sait qu’il exis- institutionsimplement pour perce-

Ite un jeune idiot du. nonmi-de Jéro-

|

voir le revenu, et sans se soucier

me. Le taciturne enfant a peur ‘de|de ses patients. Aujourd'hui le voilà

tous ceux qui l’approchent. Il passe [qui s'arrête pour saluer le portier

toutes ses journées seul dans son|de l’hospice. Loin de le gronder, il

coin;Son “unique amusement est-de{lui- parle -amiealement. --“Rendez-

[compter ses doigts surses lèves, enjmoi un service, dit-il, mon brave

in| disant 4 la fin: “Gladu, gladu, gla-{ Jérémie et allez chéz-moi chercher

  

       

 

5 4 dur” mon livre de recettes.

  Le docteur s'empressa d’aller voir

les deux livres. Il délia la ficelle et

glissa un papier blanc entre les pa-

ges, puis remit tout en place. En-

suite il fit demander le petit Jé-

rome. “Mon enfant, écoute, tu t’ap-

pelles Alphonsé-Pierre, tu es né à

St-Martin,”etta‘mère-se-nomme--——

Léocadie Mousseau, retiens tela et 5

je te donnerai du bonbon.”

Ce n’est pas le livre de recettes

qui occupe le docteur, mais il veut

écarter Jérémie. Resté seul, il ou-

vre aussitôt le régistre de l'hospi-

ce et il cherche le nom de Jérome.

A la page 4 il lit cette note. *En-

fant amené. ici par lamère Coco-

Létard, parents inconnus. Deux li-

vres sont à sa disposition: voir dans

la salle des. effets.”
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oi ‘Lafiour,”Bt-Michel,Dr. |
ours Phaneut, Dr EmilePha-

|elromeo 3ul vou

    

 

|mieuxvousfaire connaître cette
| tradition. delicieuse et vous y atta-|

1-1 cher profondément,éesera,unejoie ponsa

 

(sue dtla patge15)"

 

‘ceux‘quiontuneeatin sociale
plus importante,ont aussi’des: res-
ponsabilitésplus grandes.C'est te

ë ghér d'espritchrétienceuxquiei
appelés à avoir

  

; chef, car si Jo soi de la
fadit, la lumière du mondes'affais
blit, c'est donc in continua
malaise dansle désordre et :
nuit. Mais si tout chel catholique}
prend nettement conscience deses{lf
devoirs ot de la sublimité de mil

tion
dans la

 

| et flours naturelles: 1,ya,
merose, tulipes, rosiers,ee

HN mortuaires et fleurs “print

 
 

qu’accomplit la Confédération fran<|E
u-

|

caise “des .Patrons, et elle mérite

d'être. louée ærandement pourTes- | ned'eux‘une !

 

 

Fivhege Lamoureux; st-Edousrd,
M. etMme CharlesHébert, Saint-
“Paul, M. et Mme TélesphoreBou-
sehard, St-Valentin, M. et-Mme Na-
“poléon Grégoire, Montréal, M. et
“Mme Arsène ‘Tremblay,  maite,
Champlain, N. Y.,M. etMme Emi-
lien Grégoire, ‘St-Valentin, M. et
“Mme J. A. Paradis, Montréal, M.

Albert Patenaude, St-Jean, Hubert

“Tremblay, Champlain, N. P., Vie-

“tor Surprenant, maire, St-Blaise,
M. Ovila Fortin, M. et Mme Geor-

, ges Waddell, Napierville, M. et

: Mme Octave Husereau, St-Michel,

_M. Ernest. Dérome, St-Jacques le
Mineur, M. et Mme Roch Page, St-

Blaise, Mlle Laura Robert, St-Blai-

se, Mme Emile Renaud,-Napiervil-

ie, M. et Mme Joseph Renaud, Na-
pierville, M. et Mme J. A. David,

St-Lambert, M. Louis Leclerc, Ing.
-Dépt. Voirie, Sylvio Couture, Cé-|
phas Péron, Napierville, M. et Mme
Philippe Martin, Lacadie, Alcide

Péron, famille *Télesphore- Paré,
famille Omer Landry,famille Ul-
ric Girardin, - Nabierville, Côme
Lanctôt-St-Isidore; famille Emilien

Charbonneau, famille Herménégil-

“de Fortin,M.et MmeAlexandrel

“ Charbonneau, M. et MmeFrançois
, Caron, M. et Mme Egide Grégoire,
Mme Arthur Péissant, Napitsvilie,

_ M. Jos. Robidoux, Sherrington, M

“Napoléon-‘Couture, Napierville, M.
Romuald Robidoux, Sherringten,
-M. et Mme Elphége Landry, Na-
pierville,Mme Alexis Grégoire,Si- thanlage de2ans.

Valentin, M. et Mme Willie Gré-| a §
son visage déformé.para petite vé-
roie’étensuiteparla maladie et les i

voire, St-Blaisé, “M. Euclide Bou-
; dreau, M. Wilfrid Girard, maire, La-
sole, famille: Henri Longtin, fa-
mille Osear Longtin, St-Jacques, M.
,et MmePhilippe Landry, Napier
‘ville, M. et MmeCharles Landry,|
<M. ot Mme Alfred Deslauriers, Na-
--plerville, Jeannine, Baillargeon, St-

- Constant, Yvon Létourneau, -St-
© Constant, M.et Mme Eugène Lan-
=Mile BernadetteBéchard,|, Mile

‘midi elle entra en agonie et vers 3
heures 30 expira paisiblement com-

  

munion. Elle y puisa la force de tri-
;jse prépara à saseconde commu-| 4.
‘nion. Elle y puisa la forcede tri-
ompher dans.les épreuves dont elle

la seconde fut un projet da” maria-

Montréal et se’ rendit chez les
Soeurs de l’Hôtel-Dieu et de la Con-

grégation. Elle revintavec le désir
de mener une vie parfaite. Ayant
appris alors que ces religieuses con-

sacraient à Dieu le trésor de leur
virginité, elle voulut elle aussi pro-,

noncer ce voeu et en fit la deman-
de au missionnaire. Le Pèré hé-
sita d’abord, mais devant son insis-
tance,il donnala.permission. Elle
fit ce voeu le 25mars 1679, en la

an a vivre.

time. Ses forces commencèrent à

Semaine Sainte, “elle reçut le saint

fut-J’objet. La première fut une|}
atroce calomnie sur soñ compte eti

ge que, lui soumit sa soeur. Elle fit]
vers le même temps une visite a.

fête de l’Annonciation de la Sainte-| ?
Vierge. EHe n'avait pas plus qu'un ’

Ce fut une année de bonheur in-

diminuer et elle. faiblit ensuite del :
plus en plus .vite. ;Aux premiers]A
mois de l’année 1680,_il parut que{ ?
la fin était proche. Le mardi de laf}

 

 

|fineseprépara asa“seconde ¢com-|$=

 18
  

   

 

Onction.Cedevait être ‘son der-
nier jour. Vers3 heures de l'après.

me si elle fût entrée dans un doux

sommeil. C'était le. riærcredi saint
17 avril’ 1880. Catherine

pénitences apparût sous ‘des traits
d'une beauté ravissante. Les funé-

ses restes furent déposées au bord
‘du fleuve.
glorieux et de ‘fiombreux. pélerina-
ges, s'organisèrent pour la remer-

solliciter de NouvellesPS

 

Jet-{onnant, lesyeux levés’ au'ciel com-
Imedans uneextese.Ellese mon-

Tailles eurent lieu lé lendemain et 4

‘Son tombeau devint|}— .

cier. des faveurs obtenues ou en és 4

| Le sixième jour aptés 14 hie. oo
[Catherine apparut àl’un-des mis-[}
sionnaires, le‘Père. Chauchetière,|

| énvironnée de gloire,lé‘visage ray-
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d'une glacière électrique

  - Nous aurons: aussi d’autres   

   

 

ique

 

@ Nous donnerons un es-
compte spécial sur l'achat

LEONARD
Modèle1937,

portant‘une garantie de la
compagnie Northern Electric
pour Sans.

spéciaux à des prix défiant

toute compétition.
VTT OT     

  

 
   

 

 

 

    
  
  

 

oubliezpas de venir nous

.
uses Pâques
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  EEviceprétident‘ha

breuxservices 

“demeure,& ?
nouvelle se répandit rapidement,

lspopulation dans le plus
L: La-[années, 11 était correspondant d’I-|

n|herville pour le“CanadaFrançais”:

; ifdessus-de-d'Hôtel-deNilsen

     

     

semblait tablir:peuA peu, Ce-
| pendant; avait queses jours

étaient © : Une troisième at-
taque l'et
Le De,‘Laberge était né à Iber-]

ville, en 1886. ‘Après avoir terminé|

ses études primaires chez les Frè-
res Maristes‘de sa ville, il fit son

cours’ classiqueau Petit: Séminaire
de Ste-Marie de Monnoir (Marie-

ville). 11: prit-sesgrades de docteur

à l'Université Laval de Montréal.

-C’est alors qu’il s'enrola, durant
la Grande Guerre, dans l'armée ca-
nadienne,-où-i}fut promu au gra-
de de major.n fit du service en
Canada. ;
Avant de venir së fixer à Iber-

ville en 1918,Altut interne à l'Hô-

 

convné assistantdu Dr.Chevalier,
il étaitnommé ‘ coroner‘deux ans
après Iétait Lundes médecins les

  
Inavaitêté choisi secrétaire de

l'Association Médicale de St-Jean
etIberville,erville,et:professeur des gar-

  

det quelqu semaines, il avait
} Ses amis et

apôtre du bon parler français:

Littéraire et Musical de Saint-Jean; |
HLétait membre dn Comité.de la}
‘Langue Française pour’ le comté]
d’Iberville. Depuis de nombreuses|   

Lamort duDr Laberge est un
deuil pour la ville d'Iberville.…. C’est

1| pourquoi, depuis samedi dernier; le
drapeau-à été hissé en berne au-

“Ledéfunt laïsse son épouse (Ré-
‘séda Monast) et deux frères:M, C.-

Pacifique, à Saint-Jean,et M. J.-
Edmond Laberge, marchand, dI-|
berville,

“Le Richelieu” leur exprime sa

plus profonde ympathie.

duatries. C'est un Sujet qui intéres-|

re;enreconnaissancede:sesngen-

avait prodigués. II était aussi-w Bas
[futl'undes fondateursdu penA

Alfred Laberge; agent du Canadien :

| prendre pour ¥ameterplusdine

 

beprenons‘Évec unvit re-|

ret 1a: mortdeM. Foseph-Corbiè-
‘re, survenué..mercredi.dernier;-el
I? mars, 4 la‘ suite d'ûné indiges-
‘tion aigue. Plusieurs’ de ses pa-

rents; accourus entoute hâte, pu-

rent assister à sa mort ainsi‘que

| sacrements.

\{|Gvantages qu'oftre Fberville comme||
| centre. industriel,4%.des:moyena&

son-bon-ami- M:PabbéL’Archevé.}|=
que, quilui administra. les derniers |

Natif de Saint-Paul de l'Ie-aux-|

 

  

 

    
    

  

  

 

 
 

 

 
‘Noix et résidant à Montréal de-
puisdenombréüses années, le dé- PAQUES!
 

funt était âgé de 45 ans et 6 mois.

I laisse pour pleurer sa Perte, ou- VOTRE NOUVELLE TOILETTE DEMANDE
et Rita,

Mme Herméline

soeurs:

L'hon. W. Gagnon au banquet
du ler avril.

C'est jeudi prochain, le ler avril,

Corbière,

tre son épouse, née ‘Albertine Guin-
don, trois enfants: Marcel,” Janine ds

M laisse aussi sa mère,
trois

(Joséphine). Mme J. Pa-

-|serorit-très-Hombreux. Queceux qui

à 7 hrs. qu’aura lieu, à la nouvelle
salle de l'Hôtel de Ville, le banquet
offert par notre Chambre de Com-

merce au “Club de Hockey Iber-

victoires, a fait une telle publicité

à notre ville qu’il convenait de le
remercier et le féliciter publique-
ment.
Les billets d’admission déjà ven-

dus font prévoir que les- convives

tiennent à prendrepart à cette ‘fête
s’empressertt de sq procurfar des
billets.

A l’occasion de ce banquet, Iber-

ville aura l'avantage de recevoir

l’hon. Wilfrid Gagnon, important

Canadien Nationalet“ex-ministre

ville”—Celui-ci,” par ses multiples]

lin, (Olive) Mme H. Brisebois,

(Thérése) Mme H. Perron, et deux

frères: Médard et l’abbé Paul 'Cor-

bière, Professeur au collège de St-

Jean. rh _-

Ses funérailles: ont-eu lieu à

le nombreuse et sympathique rem-

plissait l’église de Sainte-Cunégon-

de, et au sanctuaire, on remarquait

MM. les abbés Beauséjour, direc-
teur du collègede St-Jean, Des-

Montréal, samedi dernier. Une fou- ||

DES BIJOUXA-LAMODE ,.. °.
©

Grand choix de 1
BROCHES, BRACELETS, BOUCLES D'OREILLES,

COMPACTS
0 -

DERNIERS MODELES DE BAGUES DE FIANGAILLES
ET ALLIANCES.

 lauriers, Archambault, Lapointe-et

Mercille, tous professeurs au même

collège. La levée du corps fut fai-

te par M. l'abbé Pineault, curé de

la paroisse, et le servicefut chanté
par M. l’abbé Paul Corbière, frère:

Saint-Maurice. et L’Archevéque,

comme diacreet sous-diacre, '
 

 

   

alades de ‘l’hôpital St-Jean.
Il était examinateur pour ‘les Che-
valiers dei(Conseil Saint-

du Commerce de 1a Province: I
sera très probablement accompa-

gné de M. Maurice Forget, courtier
et membre de la Bourse de Mont-
réal. 
 

  —— mee

122, RUEST-JACQUES |

dudéfunt, assisté de MM. les abbés|f|

|MONTRES BULOVA, TAVANNES,CYMA.
TAVANNES, CYMA.

“BHOUTIER& OPTOMETRISTE
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Les familles Corbiére et Guin-

don, sensibles aux nombreuses

reçues, remercient de tout coeur les

personnes qui les leur ont témoi-

gnées, _

Le Richelieu présente à ces fa-

sympathies. .

0-0——

La vie collégiale.

MARQUES DE SYMPATHIES|

M. l’abbé Paul Corbière, profes-

 

I214,rueRichelieu Lis md

marques de sympathies qu"elles ont |’

milles éprouvées ses plus sincéres ‘

oo

 

GRATIS
  

SPECIAL DE PAQUES
| Ste-Cunégonde, samedi, le 20, et y|

seur au Cojége, avait la douleur

d’apprendre, mercredi soir dernier,

la mort subite de son frère, M. Jo-
Fseph Cobière, de Montréal. Les fu-
nérailles ont eu lieu en l’église

 

hocolat aux 200 premiers

 

  
  
 

  
  

  

  
   

 

Saint-Jean, Qué. 7
—

 

 

 

  
Le castor bâtitsa hutte
 

ont assisté, pour représenterle Col-
lège, MM. les abbés L. Deslauriers,
A. Beaüséjour, R. Archambault, P,

Lapointe et.P. Mercille. Le Collège
assure M. l'abbé Corbière et sa fa-
mille de ses plus profondes. sympa-

thies,

RETRAITE DE DECISION .
CHEZ LES PHILOSOPHES  

June retraite-dite de décision. Cette

Selon_unetraditionquiexistede~{J

“au-dessusduniveaudel’eau-
remetmatt ae Ree

“…-Guidés par leurinstinct, les castors construisent leurs Se “|
:’isuites deterte maçonnée de façon à les-maitreà Fabri de
-foute-cruesubite des eaux.

|Le castor ne prête pas l'oreille auspotinslI étudieles
Bi : tives de son cours d’eau et ses diversniveaux,et cen'est

“qu'après mire réflexion, of l'on Peut dire, ith   

   

 

  
   

      

      
      

  
   
    

     
    

 

     

      

 

    
      

 

  

 puis les débuts du.Collège,lesélé-.
ves de philosophie suivent, chaque

année peñdant la Semaine Sainte

retraite à lieu Habitullement du
wo]

Mercredi saint au soif audiman-||
Hehede -Pâques,-nals. cette. année,|a

  
   wyplacer 4“won ageatsans .

FandeslumièresdatNousw0 

pourdes raisons toutes spéciales,

 

     
 

 

 

   

  

 



 

 

 
 

Tonset modèles.nouveauxP
temps! Bords pluslarges pour les

hommes. Quelques chapeaux“Hom-

burg” "gris gunmetal ot brun foncé

Teintes printanières en vedette, “Gun

otal" —gris mi-foncé, bande assortie

prie blanche”, “bleuTartan”; *cho- |

; » brun moyen, “Afghan”, <br

: ‘foncé,“argent” grispâleteinté de bleu,

—*Enseignemarine”, “grisanglais”.Tous-

“confectionnés de fourrurechoisie,‘blerr

- finis. Pointures : 6%. à 7%. dans le

‘Worsteds tout laine An-
‘flais et Domestiques en_
des mélanges de fantai-
sie et serges Botanytout
laine en marine unie de
“Bradford, Angleterre.Ils

= trèséléganTh== eeesur -“notre “Forde Siso“da

nant de voir une coupe et ,  printemps, & $ 75

 

D
e
a
s

pe
es
e
o
n

C
O

S
h

v
n

Me
e

a
e

g
h

p
h

b
e
e

 

des tissus de cette quali-
té à un prix aussi modi-
que. Modèles pour jeunes
hommes et autres- plus
sobres pour hommes,
tailles-34 46 pour hom-
mes de taille régulière,

“grande, courte, forte et
courte-forte. ‘Les nou="
veaux bleus, bruns et
gris pour le printemps.   

‘vueduprintemps,nousvous
offrons unitrèsbeau-choix dé-

passant en variété ceux des

années‘précédentes.Lestie-

sussont tissés ‘enAngleterre
 

monta SOIT ‘unies. Modèle raglan, droit ou Balmacaan.

“tent en “relief les patrons nds

rayés. Modèlesà bande de col,

  

 

 

 

 

  
  

 

 



« PS + . aee
 

“venicheute-

re hema ssA conselssation au” Les -

reeece , ‘
jcupé qu'il està cuversomvin dansietenleur vant un

‘un profond sommeil. FUE payan

 

 

 

J ParcspusLicsETBamMIXTES
jeunefilleà quion asansdoute
a,en ge moment,ancespéeÀla

Dégoûté
suisussiat ma‘marche vérs le

 

4 in“un| : d , :

anje les vre uésttôt,carje
par. je:“ne

par l'alcool, rendent: tout simple-
ment lamentable. Il exquisse donc
Versmolun pas mal dssuréet moi-

re|tié bavant, moitiébaïbutiant, cher-Ftre,
ds}che & mepersuader qu'il n’a pas} i:

{ mangé depuis-la veille,etréussit|
: un[à me convaincre qu’à défautde sa-

ol | tisfaire sa faim, il a largementsa-  tisfait sa. soif. Quant àààl'autre il

- ant —ain,lesdeuxautres;blonds, chezj

SAINT-JACQUES
;. waGUAY,Prop.

TEL. 246
 

 

   

nif quette“et mefait’ une révérenceye;
~|quil juge sans doute très ‘correc-
|te, mais:que ses-jambes, engourdies

spirituel à en juger par les gros ri-|

| Parc, par l'arrivée des petits “Oté-

te[rien denational nt deatom)i
regarden passant,.et.Je.suis"“con- |3

troisième  groupe,- composé ‘celui-là Yeu. Te

waysinghatx ponmes, Fig incet-|Se

aux’ plages où clubs mixtes, où on | get

parcespectacle,je pour- n’invoque certainement pas ls 1H

Sainte Viergeavantde srmetttre
À

 

 
 

aussales ‘uiSsont, ‘dans tous
iesgensdu ‘mot,qu'à sesalir da-

plus en: plus surpris de trou-
e.“tele” population dans nos

 

 

 d'été, ‘jeprojetai ‘un.regard cireu-
 ‘laire sur. touf lë parc et constatai
 
   que: ce que je rencontrais dans un

it ré :

lui ep observant.de. loin les: trois
grands garçons guile domposaient; |

trois grands emplâtres, l’un, châ-

qui, la grandeur corporelle trop vite

acquise, encadrait mal la légèreté
ducaractère. Ils regardaient ce qui
se passait autour d’eux, et de temps

attention; jeme‘dirigent‘alors vers|f|

en temps, passaient des remarques|}  

 

mehn

“JoyeusesPâques ààtous
cs titporingDEEde

GEO. LECLAIR
Représentant de District

CANADA LIFE ASSURANCE COMPANY __
 

 qui ne devaient avoir rien de très |"

 

res niais qu'ellesprovoquaient.
 

-—J'allais les aborder,-lorsque mon
  

 

‘attention fut attirée à’ l’entrée du

jistes”, marchant en rangs, et gar-
dant tant bien que mal, Je- pas,

scandé par des coûps de sifflets.
 

   
 

> onesPiquesatous

Tél. 205

 

 

 

[qu’ils sont en vacances;

| bord, mais quand elle a vu que ‘ca

| copains:

Jadmirais la joie rayonnante et

la gaieté débordante de tous ces
cHerspetits, et même des plus
grands, qui, les premiers en avant,

‘donnaient l'exemple à leurs cadets
en observant les directions-des Sur-  veillants, lorsqu'une remarque du,
grand châtain me ramena à mes|

 

 

 

“ JOYEUSES PAQUES A TOUS NOS CLIENTS

~~ CHEZ SUZANNE
CT Gr BEAUDOIN, Prop. en

141, rue Richelieu Tél. 138 Saint-Jean, P.e

| CUISINE CANADIENNE—Repas de 10 hres. A. M. à 8 hrs. P. M.

REPAS KEGULIER : — 25c

dire
Sit

 

 

‘troisfainéants: "R’gardez lesdonc]
Marcher en rangs; on dirait pas

Ils sont

plus bêtes que moi, eux-autres; la

mère a voulait ben m’envoyer d’a--

m’tentait ‘pas, elle m’a laissé tfan-

quille”.
Je profitai de cette remarque fai-

te tout haut et sans doute à mon
adresse, et je m'adressai aux trois

“Comme ça, vous n’allez

pas aux Terrains de Jeux, vous

autres?” ;
—“Y a pas de dangerqu’on aille,

on a ben plus de “fun” “icitte™.

| 221,rue Richelieu 3-

 —-*Quel plaisir pouvez-vous donc

avoir à flâner toute la journée ain-

 

Joyeuses Pâques
 

“- PAUL FORTIN
Saint-Jean

“Nouveau magasin de Merceries pour hommes.

SPECIALITE: — Chapeaux “Brocks”, “Stetson”, et “Kensington”
. Beau choix de chemises, cravates et chaussettes.

CHAPEAUX NETTOYES ET REMIS A NEUF.
HABITSNETTOYES ET PRESSES.  
 i” demandai-je? a

—“On r‘garde les “‘ghow'’, puis on

rit”.

Frappé au coeur par une telle
  

Tributs floraux, Bouquêtsdenoces,   
 

 

 

| tres, puis y & pas de séminaristes|
[pour‘nious— “watcher”. _—

[sans qu'il dise rien, parce qu'on al
|payé-notreabonnement.”

[comprendre toute l'insanité de leur

 

 

 
désinvolture, je tis minede n’avoir|

pas compris, et continuai:
vous n'allez pas aux Terrains de

Jeux, vous ne pouvez pas vous bai-.
gner avec eux, dans la piscine?” '

| —“Nous autres, on va s’baigñer
à la plage X .…. y a ben plus de
“fun” qu’icite; il y a des petites

filles qui s’baignent avec nous au-

—“I1 n'y a pas de gardien a cet

endroit, demandai-je?”"

—“Qui, mais il surveille seule-

‘ça, Îlne s'occupe pas de nous au-

tres; on_peut-faire: 4 notregodt},  
Jeme.mis enfrais de leurfaire I

conduite, mais Je m'aperçus vite    
 

“Maissi}

mentpour pasqu’onse noye, à pärtfi”
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“Où est le gouverneur Pilate.
celui qui avait le droit de tuer-

‘’oudene pas tuer. et qui atué —
tout de même, après avoir lavé~~

“Ben deux mains de lache?...
Où est le César-Augustequi,

2 “lointain, dans l’atmosphère tri-
- Ces canonsd’autel représen-- #“emphale de Rome, fulgurait

tent1sPassion...non pasIacomme un demi-dieu?.:.. |

    

  

   

 

ves images d’Epinal, sl popu.
aires autrefois, à l'époqueey
.- les petits enfants ne naissaient-va
Pas, “conscients” et avec unbé-
“yet rouge surlecrâne.

  
Où il est?  

   

- lesquelles,

  
  

 

   

       
   

    

   

Bt‘ob estleChrist

_— Allez aujourd'hui le
“ der dans toutes les églises du’.
-. monde.... sous les voûtes desca-.

thédrales magnifiques,
au tonnerre

 

he

 

‘easeseeesessstttteeessessttttttttttteace,

 

 
aigue “on chante saà » et dans les peti-«

;ey-intimes tout en-
d’amour.

vous‘entendu nos
er I'Alleluia de Pâ-

 

     
deman- cu : nos- confes-

communion, ce matin. 7

Oùest leChrist?dans.
des “ Mais, haine ou amour, il est
 -——Passion telle due des cerveaux wel

supercultivés parfois l’expri-
ment, mais telle quela voient .
les genssimples... ceuxquiné
vont passchercher midi a.14

  
 

J'ai vu, plus radieux que le soleillevant,
Danscette image, le Christ, - Un ange qui nous dit: “O femmes désolés,

courbé en deux sousle poids de
“la lourdecroix, est trainé a la
-mort..

On peut le contempler pi
toyable, la corde à lagorge, les
cheveux pendants,collés par le -
sang coagulé, le visage couvert
de Sueur et tout souillé de cra-
chats.
Aucun ami autourde lui.....

Ilest-seul-toutseulau mi-
lieude la haine triomphante.
Véronique n’a pas encore fran-
chi le barrage, à moins qu’‘on
ngl'ait'déjà chassée.-

. Jésus de Nazareth est là ab
‘solument le pauvre hère, l’in-
fime gêneur d’un instant, et j

—qu'enSa.dun Ed TEL E

-dansle néant di

Il vous précédera lui-méme en Galilée.

Il est ressuscité comme il avait promis!
Ainsi devant les Onze a parlé Madeleine,

“Bt voici deuxmille ansque le monde frémit
— Au récit qu’elle a fait de la chose certaine.

Ressuscité! vraiment il est ressuscité! -

- - Dépuis que le soleil luit sur l'humanité,
-=.-— Laterren’a pas entendud'aussibelle!-

Pour la première fois, après un grand combat,
La Mort a dû céder la victoireà la Vie.

 

La geôle où gémissäit notre race asservie.

Hosannah au Vainqueur qui monte. vers Sion

  -estlenôtre,et--son- évasion
   

 

   
   

  

  
   

  

Craignantque l’avenir neleur ôte leur proie ;

Adam, fimndense Adam a tressailli de joie.

  ; ; stroonstybar-
2-etcararouge

  
  Àdélivré ses fils de l’antique anathème,

Et parceque, nouvel Adam, le  

  

   

 

““DIC NOBIS MARIA”wo
- oe ‘Marie, ah,‘ dites-nous ce que vous avez vuls >.

esT vous. Ÿ moi, parxBE lesyeuxsont-ardents,etles lèvresavides”SET
= : = an Ont soif de boire enfin le message attendu. Co
885 -…… Pai vu la pierre ôtée et le sépulcre vide.

Pourquoi parmi les morts,‘ cherchez-vous ce vivant?

Femmes, redites-nous encore cette nouvelle; LEEEE

 

Gloire au Samson divin dont la puissanceabat~

. Emportantles verroux et les gonds dulieusombre;

; Rend au jour éternel les esclaves de l'ombre!-

‘Les tombeauxsont saisis d’un vaste tremblement,

‘Dansla- fosse inconnue où sont ses ossements

Parce que l’Homme-Dieu qu’une femmea conçu

Christ Jésus, =~2-
Vientd'infliger la mort à la Mort elle-même.
i EEE LouisMercler.

 

  

-dans toutes les âmes. C’est
luiqui préoccupedans la Loge
Repeu comme c’est lui

qu’on adore, à. deux. genoux,
-danslala cellule delapetite Car-

Et sitout le monde est en
es«-« ! fête aujourd’hui, même les Pi-

lates, même les iscariotes mo-
dernes, c'est à cause de Lui
“Lui! toujours Lui!

® 0

xr “Cest ainsi que, tout en di-
Ce sant.lamesse, ce canon en cou-

leurs est une perpétuelle mé-
ditation pour moi. _

Qu'ilen devienneuneaussi
Pour vous.

fom, Soma—=Parfois, -“àcertaines‘heures
'. noires, quand, lisant. un jour-

~. =. . . nal, vous voyez rager un vi-
: brion humain, avide de tou-

rsplus mal faire encore.
…Quand, devant vous.
me un épileptique social…
>Quandvous-

quelconque ministre, croquemi-
faine d’une heure, déclarer que
les croyances, vestiges d'un
autre âge, sont désormais cho-

© ‘sespérimées.« vousavez peur
vous tremblez…
y Vous vous dites:-“n va tout
i. avaler! L'Eglise estperdue!”

   
  

   

… éu-

  
   

   

 

mains, sonti4era
!Cesontlesseigneurs d'le-

raël, retors etArrogants.
“C’estlapopulacelâcheet'im-

 béddle, quialt. quisemo
ui craçh

   

  

   

DSTABAT
“Jesuis debout,les dents serrées,
“D'êâpre douleur mère égarée,
“Pilier de mon Fils qui pend...

‘Enfant chéri. qu’en Croixave,

 

   

  

   rt Lepetit à sieur qui vous
-fait si peurn’avalera quede la
grandeur de sa bouche = Et

, quand il sera malade, il fera

  

“5 Le: Christ et’ son’Eglise en
“ont vu d'autres..

 

 ‘Paidans le coeurunvaste
Unétan_aurde.<erveau…

8 ge. ‘une: impres-
“sionalunge,complet,ab-
solu.C'est un fait illustré de

,commel’his-
senfourmille,

 

Deteque je.vous‘envie
e. mettre aulitpourl’agonie,
8 lle7.1amienmeûrtdroit

 
  

  

   

 

  
  

  

  

 

Lavéritéest haute commele
“ciel ... immensecomme la mer
fixéeà jamais sur Je roc de

 

  

  

   
     

 

   

  

    indentationsasIoLok
Elle seta aprés le petit mon-

2 ourd’hui..

 

 

 

 
  
  

 

| que
réurret on‘du plus gr

da‘résurrection de ‘
8, vraiment,Jo

 

sionnaux,‘hier les tables de

entendez un

:SommeVViviani venirM.le cu-

bien d’au-,
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